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PARFUMEUR 

FRANÇOIS 

QUI  ENSEIGNE  TOUTES 

les  maniérés  de  tirer  les  Odeurs 
des  Fleurs, & à faire  toutes  for- 
tes de  compofition  Je  Parfums. 

Avec  le  fecrct  de  purger  le  Tabac  en  pou- 
dre ; & le  parfumer  de  toutes  fortes 
d'Odeurs. 

(pour  le  divertilTement  de  ia  Nobleflfe  , 
Fut  lice  des  perfonnes  Rcligieufes  Sc. 
S necdlaire  aux  Baigneurs  & perruquiers 

Parle  Sieur  BARBE  Parfumeur. 


A L YON, 

ÇHILAIRE  BARITEL  , 
JlACQVES  GVERRIER, 
Chez  y & 

V.IACQVES  LYONS. 
ruë  Merciere 

M D C.  X c vTiT  ’ 

AVEC  PERMISSION". 
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MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR 

LE  PRINCE 

parcourt. 
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ONSEIGNErR, 


Il  nefl  rien  de  fi  naturel  que  de  fi- 
de  fi  chercher  un  Patron  , cefl  qtu  me 
fait  prendre  la  liberté  d'offrir  a VOS- 
TRE  ALTESSE  ce  petit  Ouvrage  & 
Iç  mettre  fous  fin  illuftre  protection  : f efi 
pere  qucn  improuyera  <£  autant  moins 
mon  deffein  que  les  Princes  étant  V Ima+ 
ge  la  plus  vifible  de  la  divinité  , je  n en 
pourrais  trouver  un  a qui  )e  pus  pr  fe  iter 
ce  Traité  des  Parfum, , qu  a celu ; d>ont 
A % 


epitre. 

/ éclatant  mérité , fi  généralement  connu , 
en  a pour  ainfl  parler  parfumé  toutes  les 
Cours  de  /’  Europe. 

Pour  ne  rien  dire  qui  ne  convienne  a 
VOSTRE  ALTESSE  \e  pajferai  tant 
d'illuflres  Ayeux  dont  vous  décendés 
pour  renfermer  dans  votre  feule  perfonne 
cette  gloire  que  s3 e fl  tou  ours  ac qui fe  la 
Adaifon  de  Lorraine . a laquelle  nos  Rols 
C7  toutes  les  Ad  ai  fins  fouveraines  de 
l Europe  fe  font  fouvent  alliés  : Je  Rem- 
prunterai rien  dé  un  grand  nombre  de 
Princes  d'une  finguliere  vertu  & d'une 
generoflté  extraordinaire  qui  ont  rendu 
tant  de  fervices  important  a la  France  : 
& fans  aller  chercher  dans  les  J^r.uàe- 
rnonts  , Mercœurs  > Guifes , loyeufes, 
Chevreufes,  Mayenne  s , Aumale  s , Ar- 
magnacs ? & 1 1 Ile-Bonne  > ]e  trouvera  i 
en  votre  feule  Perfonne  ce  que  tant  de 
grands  hommes  qui  en  font  fortis  & a qui 
vous  apartenès  par  le  droit  de  nature  , 
ont  mérité  par  leur  valeur  & par  leur 
faaefe. 

C cfl  cette  derniere  vertu , qui  obligea 
nôtre  Incomparable  Monarque  à vous 
cboifir,  MONSEIGNEVR  , pour  cm- 
àuire  en  Ejpagne  Marie  Loiiife  d’Or- 
hœns  au  K°j' fin  Epoux  ; Toute  Ve  filme 


E P I T R E. 

de  LOUIS  LE  GRAND  parut  dans 
\la  confiance  quil  vous  fit  de  la  fer  forme 
de  cette  grande  Princeffe  ; & la  fageffe 
[que  fit  varoitrele  Roy  dans  la  préférence 
\de.  VOSTRE  ALTESSE  , fut  la  re- 
\compenfe  de  la  votre. 
i Si  votre  fage  conduite  dans  cette  ren- 
contre vous  a attire  /' admiration  d'ttn 
chacun  , votre  valeur  MONSEIG- 
NEVR  ma  pas  été  d'une  moindre  odeur 
\dans  le  monde.  On  a admiré  la  genero- 
fité  de  VOSTRE  ALTESSE  dans  les 
attaques  de  Negrep  ont  dors  qu on  a craint 
pour  fa  perte  après  la  dangereufe  blejfure 
que  vou y reçûtes  , cette  intrépidité  dans 
les  périls  me  fait  reffouvenir  d'un  grand 
\prince  de  votre  Nom  & de  votre  Sang. , 
ceft  le  fameux  Héros  HENRY  de  Lor- 
raine Comte  d'Harcourt  dont  la  mémoi- 
re fera  toujours  chere  a la  France  : 

vous  l'avez,  éçjalé  me  dis-je  .dans  un  ave 
\ • 9 r rr>  9/ 

\moins  avance  vous  l avez.  JurpaJje  , & 

il  ne  faut  pas  être  in  fruit  de  l'Hi foire 
de  notre  tems  pour  être  a fçavolr  de  quel- 
le utilité  vous  fûtes  aux  Vénitiens  lors 
Me  vous  commandiez  leurs  Troupez  à 
Corinthe. 

TouteSces  c^/ib^MONSEIGNEVR* 
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E P I T k E. 

que  la  Renommée  a prit  foin  de  répandre 
dans ^ rVniyers  font  autant  de  Parfums 
eja  elle  a épanchez,  a vôtre  honneur  , & 
comme  c efi  la  première  Parfumeufef  ay 
cru  devoir  V imiter  en  vous  dédiant  le 
Pi  ait  e,  que  j ai  fait  de  tout  ce  qui  peut 
contribuer  a la  fati faction  des  perfon - 
nés  de  qualité  , Colt  par  les  Parfums  5 
Pfftnces  y p afill le  s , [bit  aujfi  par  toutes 
les  autres  bonnes  Odeurs  dont  je  donne 
les  compofitions.  j'augure  favorable- 
ment pour  mon  petit  Ouvrage  \ & le 
fuccez  en  fera  tre  s-heur  eux  , fi  VOS- 
TRE  ALTESSE  s daigne  le  recevoir  çfr 
agréer  que  je  fajfi  fentir  a tous  le  monde 
qu'il  y a pour  le  moins  autant  d'honneur 
que  de  plaifir  a etre  fous  vôtre  apuy  „ je 
fuis  avec  un  très-profond  rejpetl. 

monseignevr, 

£>e  VOSTRE  ALTESSE* 

Le  tres-humble , très- 
©béïflant , 8c  très- 
oblige  Serviteur* 

S.  BARBE. 
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I AU  LECTEUR. 

L’Origine  des  Parfums  n’eft 
pas  moins  ancienne  que  la 
création  du  monde  ; Toute  là 
terre  formoit  alors  un  jardin  dé- 
licieux qui  exhaloit  des  odeurs 
tres-fuaves.  L art  qui  ne  détruit 
jamais  la  nature  mais  qui  la  per- 
fe&ionne,  a ramaffé  dans  la  luite 
des  tems  ce  que  cette  bonne 
j Mere  avoic  mis  en  differens  en- 
droits pour  faire  des  compoE- 
tions  qui  joignifent  par  un 
agréable  mélange  ce  qu  eae 
! avoit  parfemé  diverfement.  Les 
réglés  qu’on  a dreffees  après 
differentes  obfervations  nont 
fervy  qu’a  donner  à l'Art  fon 
dernier  luftre  , & 1 expérience 
qui  en  a été  le  fondement  la 
| a iiiji 


Au  LefleuY. 

rendu  prefque  infaillible  & en 
a a duré  des  moyens  d’autant 
plus  faciles  , qu’ils  font  plus 
pra  iquables. 

C eft  à la  faveur  de  fes  re- 
g es  que  j’ay  apprifes  fous  les 
plus  habiles  Maîtres  &;  que  i’ay 
niifes  en  ufage  pendant  un  tres- 
Jong-tems,  que  i ay  recueilli  les 
lecrets  dont  ie  faits  aujourd’hui 
un  piefent  au  public.  7’avoüe 
que  Je  delïein  de  lui  être  utile  a 
prévalu  a plufieurs  confdera- 
tiens  qui  auroient  pu  me  les 
faire  celer  ainfi  que  font  Mef- 
heurs  les  Parfumeurs  , & ie  les 
abandonne  d'autant  plus  volon- 
tiers qu’outre  que  ie  contribue- 
rai à la  gloire  de  Dieu  par  les  Par- 
fums que  les  perlonnes  reiigieu- 
fes  compteront  pour  leurs  Egli- 
fes  & aux  ocupationsqu’eiles  fe 
donneront  par  des  Chapelets  ôc 


An  Leffeuf. 

Médailles ,de  lenteurs , j’aurai 
j aufli  la  fatisfaclion  de  contribuer 
; au  plaifirde  plufieürs  perfon- 
I nés  de  qualicez  qui  pourront 
i fe  divertir  à compofer  des 
Parfums  pqur,  leur  ufage,  & 
pour  fe  délivrer  du  mauvais 
i air  qu’on  trouve  fouvent  mai- 

Sré  %V.  ; i ' 

| Mon  intention  n’eft  pas  d é- 
: crire  pour  ceux  qui  excellent 
j en  l’art  dont  je  traite  , je  fuis 
a fies  perfuadé  que  chaque  Maî. 

| tre  à fes  tegles  particulières  &c 
que  par  diverfes  méthodes  ils 
vont  tous  à une  même  fin; 
j avoue  encore  un  coup  que  ce 
I neft  pas  pour  eux  que  j ai  fajt 
I les  Traites  contenus  dans  mon 
Livre.  Après  un  tel  aveu  je  les 
prie  de  ne  pas  murmurer  con- 
tre ma  conduite  & de  n’être 
point  fâchés  de  l’avantage  que 
â v 


Au  Lecteur . 

je  procure  au  public  : Qu’ifs 
iouvieonfcnt  s’il  leur  plaît  que 
ccft  le  propre  du  bien  de  fe 
communiquer  avec  profufion, 
& que  celui  qui  Fait  luire  le 
Soleil  fur  les  bons  ne  prive  pas 
de  fa  lumière  les  méchans. 

J’ai  eu  en  vûë  Meflîeurs  les 
Baigneurs  6c  Perruquiers  des 
villes  de  Province  ou  il  ne  fe 
trouve  point  de  parfumeurs, qui 
ne  doivent  pas , pour  cela,  s- ex- 
euferd  ëire  propre  dans  ce  qu’ils 
entreprennent, & qùi  en  fui  van  t 
exaâement  ce  que  i écris  dans 
les  premiers  Traitez  fe  pourront 
fournir  de  toutes  fortes  de  pon- 
dres  6c  eflences  pour  les  Che- 
veux,d  excellentes  Savonnettes* 
de  lait  Virginal,  6c  de  tontes 
autres  ebofes  à leur  ufage. 

Les  perfonnes  de  condition  & 
celles  qui  ont  un  honnête ioifir 


Au  Letfeur. 
rempliront  leur  tems  & Ce  defen' 
j nuïeront  en  campagne, lors  qu  ils 
employeront  l’abondance  des 
' fleurs  à en  faire  des  parfums  à 
I iufte  prix.Le  beau  fexe  même  à 
qui  la  propreté  eft  fi  aaturelle, 
trouvera  icy  dequoy  contenter 
; fon  inclination  ; 8c  il  y a même 
desfecrets  qu’en  exécutant  6c 
| les  diftribuant  les  pourront 
! maintenir  dans  la  qualité  que 
j l’Eglifeleurdônede  fexe  dévot. 
On  pourra  m obieéter  : fi  i ay 
j quelque  difficulté  , qui  pourra 
me  la  refoudre  rie  vous  repon- 
dray  que  l’on  a qu’à  lire  mes 
Avertiffemem.  Je  ne  les  ay  pas 
j voulu  inferer  dans  la  matière 
afin  qu’on  y peut  avoir  recours, 
& que  cela  n’embarraflac  pas 
ceux  qui  voudront  pratiquer 
mes  compofitions. 

Au  refte  ceux  qui  font  ver- 


, -du  LeBeur. 

fcs  dans  la  Ledure  de  l’Ecri- 
ture Sainte  re  dé  s’a  prou  ve- 
ront  pas  mon  procédé.  Ils  fça- 
vent  que  dans  i’Ancien  Tefta- 

y avoit  un  Autel  quon 
apelloit  l’Autel  des  Thimia- 
me  qnj  êt oit  celui  où  l’on  ne 
biùloit  que  des  Parfums  &.  fur 
lequei  on  ne  Sacrifioit  que  des 
Odeurs  : i}  eft  même  expref- 
ement  marqué  en  plusieurs 

Cf!rr?ltS  ^ue  Seigneur  s’eft 
p'u  dans  les  Odeurs.  Les  en- 
eenfemens  qui  êtoient  fi  ré- 
gulièrement obfervez  & pref- 
crùs  par  la  Loi  en  font  des 
preuves  fuffifantes  ; & l’on 
ignore  pas  non  plus  que  Salo- 
mon ce  Roi  fi  fage  & fi  éclai- 
re aveit  quantité  de  Filles  qui 
lui  compofoient  des*  patfums  : 
La  Reine  de  Saba  le  venant 
voir  lui  en  fit  prefent  de  plu- 


Afir  Leftenr. 

\ fleurs  fortes.  Les  prefens  qui 
! furent  faits  au  Sauveur  par  les 
j trois  B.ois  dans  l’hommage  qui 
lui  rendirent  furent  pour  la 
I plupart  des  Parfums  ; Magde- 
laine  ne  lui  exprima  pas  fon 
amour  qu’en  épanchant  une  li- 
queur prétieufe  fur  fes  pieds: 
c’eft  ainfi  que  je  fermerai  la 
bouche  à des  faux  ztlez  qui 
voudront  blâmer  cet  ouvrage, 
j S il  m’eft  permis  de  palfer  de 
l’Hiftoire  Sainte  à celle  de  nos 
| jours  , le  plus  grand  des  Mo- 
narques qui  ait  jamais,  ete  fur 
| le  Trône  s’eft  pieu  à voir  fou- 
vent  le  Sieur  Martial  compo- 
j 1er  dans  fon  cabinet  les  odeurs 
qu’il  portoit  fur  fa  Sacrée  pet- 
fonne  ; Monfreur  te  Prince  de 
Ccndé  dont  la  mémoire  fera 
toujours  en  vénération  à la 
France  fàifoic  parfumer  de- 


Au  Lefteur. 

Charle'le  r'h  par  ,e  Slem 
chof *A?  TataC  & P,ufcura 

fc  Or  • C.ecte  naturc  dont  if 
v . 'e^vo,t-  Le  nom  de  Poudre 

qie  n^arecl>al,>c  na  été  do"^ 

tccÆr  Mjdam=  laMa- 
/oità  la  r . umonE  id  divertif- 
l'îm  C eft  àinfi  qu'j 

fen^u^^  P"‘ 

4 -*«  «RTS 

Z dans  mes  *»=- 

rens  tTraueZ  i avec  aiTu  rance 

TéT%T  ie  leur  donne  d: 

uflîrs  ij  les  pratiquent  fidel- 

w„t , p ifq . , n.  as 

l«re,  quc  ,e  n'aye  ,üfi 

fols  «ïpenœemj  avec  beau. 

coup  de rcüffite.  Heureux  fiie 


LES  MARCHANDISES 
ou  Drogues  donc  on  le  lert 
le  plus  dans  les  Parfums, 
font. 


U ambre  noir . 

Le  Mu  fi  fur. 

Les  vejjles  de  Mufc. 

Lu  Civette  d'Hollande . 
La  Civette  d Angleterre* 
Le  Benjoin  commun . 

Le  Benjoin  beau  & bon * 
Le  Benjoin  le  plus  beau 
Le  Storax  liquide. 

Le  Storax  fie. 

Le  Baume  du  Ferm«- 
Le  Calamus - 
Le  Souchet ~ 

La  Canelle. 

Le  Gerofle. 

Les  Mufiades 


Le  -'Macarnt. 

L Amidon . 

Le  Bols  de  fendal  Citron . 

Le  Bols  d,e  Roz^es. 

Le  Bols  de  Calambour . 

Le  boh  de  fainte  Lucie'. 

L’EJprit  de  p~m. 

L'EJfence  de  Gerofie. 

L Ejfence  de  Candie  du  Havre . 
LEJfence  de  Candie  d'Hollande. 
Lffigiede  Ben . 

L Huile  d Amande  douce. 

L Huile  d Clive . 

La  Gomme  Arable . 

La  Gomme  Adr avant. 

Le  Cachou „ 

Le  Sucre  blanc . 

La  Cire  blanche « 

Le  Sirop  de  Griottes-'. 

L Orcanet. 

Le  Savon  de  Genne » 


Toutes  les  Marchandées  ou  Dtd 
g u es  cy  d cl  lu  s nommées  fe  trouvent 
chez  les  Efpiciers  , parce  que  fe  font 

prelque  toutes  Marehandifes  Etran- 
gères. , 


- Les  paquets  de  Savonnettes  com- 
munes de  bolognes  dont  on  peut 
avoir  bcfoin  fe  vendent  à Lyon  chez 
le  Sieur  Orlandy  au  milieu  de  la  rue 
Longue  au  Soleil  Levant  j Eta  Paris 
chez  le  Sieur  Girault  au  cul  de  fac 
derrière  S.  Germain  de  PAuxerrois. 

Les  Fleurs  dont  Fort  fe  firt  dans  les 
Parfums , font . 

LEs  Roues  communes . 

Les  Roz.es  mujquées . 

Les  Rozes  de  provin . 

Les  Iacintes. 

Les  Violettes. 

Les  Ionqullles. 

Les  Nar  elfes. 

Les  Fleurs  à' Orange. 

Les  Fleurs  de  lafemin . 

Les  Tubereufes. 

Les  Cacies. 


Remarques  sur  les 

Principales  Marchandées  cy- 
devant  nommées  , pourcon- 
«oitre  fi  elles  font  bonnes 
ou  non. 


T)e  V Amhre. 

COmme  l’Ambre  eft  une  Marchan- 
due  de  peu  de  montre  Ôcqui  coû- 
te beaucoup  , il  eft  bon  pour  les  per- 
îonncs  qui  en  voudront  acheter  d en 
avoir  la  connoiflance  ; ce  qui  eft  bierr 
aile  en  remarquant  que  lors  que  l'Am- 
bie  eft  évante^ou  qu'il  a quelque  mé- 
chante qualité  on  le  connQÎt  en  ceq  u'il 
eft  rempli  de  petites  piqûres  blanches: 
c eft  ce  qu’on  appelle  renarde  , il  faut 
au  ffi  predre  garde  qu’il  n’ait  pas  qUeI- 
«J il o odeur  qui  ne  convienne  pas  à fa 
qualité  ;°n  peut  re'prouver  en  faifant 
ehaufer  un  cguille  & le  piquer;il  fera 
aile  de  fentir  fi  l’odeur  de  fa  fumée  en 


fera  agréable  , il  n’y  a gu  're  d’autres 
accidens  à éviter  à 1 Ambre  noir. 

Plufieurs'  ont  traité  de  l’Ambre  je 
ne  prétends  pasicy  faire  une  dtflerta- 
tion.màis  j’affure  après  plufieurs  bons 
Autheurs  que  l'ambre  fe : forme  fui  a 
Mer  , & que  c’eft  une  efpeced  ecume 
qui  eft  pouffée  par  les  dots  fur  le  riva- 
ge & qui  s’endurcit  dans  la  fuite. 

Du  Mufc  & vej fies  de  Muft" 

A Fin  que  l’on  ait  plus  de  facilite 
à connoîtle  le  Mufc  je  dirai  dans 
le  deflein  de  fatisfaire  à la  curiofite  de 
plufieurs  , d’où  l'on  tient  qu  il  pro- 
vient. Le  Mufc  eft  un  Animal  qui  le 
trouve  dans  les  païs  chauds, & que  les 
chafleurs  laflent  à la  courfe  afin  de  le 
prendre  en  vie,&  lors  qu  ils  1 ont  at- 
trapé ils  le  piquent  à tous  les  endroits 
du  corps  avec  une  égaille  pointue  & 

envenimée  par  le  bourde  venin  du  fer 

empêche  que  le  fan  g de  1 Animal  n e 
forte,  mais  au  contraire  a chaque  pi- 
cure  il  le  fait  une  poche  de  fan  g : 5c 
afin  que  le  fang  ne  retourne  pas  dans 
le  corps, ils  fendent  le  ventre  de  1 A- 


nrmal  duquel  ils  tirent  les  plus  me- 
nus boyaux  avec  lefquels  ils  lient 
Coûtes  les  poches  de  fang  qu'il  a au- 
tourdu  corps  , iis  Je  mettent  enfuite 
feichei  au  Soleil,  de  forte  qua  le  fane 
fecaille&  <efeichc,& puis  Hs  coupent 

rfrresrcesder-g;c^  « 

apelle  veilies  de  Mufc,  & îe  véritable 

f^g<î«i  eft  dedans, qui  eft 
caile  & feiche  comme  j'ai  dit.Les  vef- 

P"1;”  S"i  '»• 


ut  coutes  les  poches  qui  ren* 
erment  le  fang  Si  non  pas  les  rognons 
de  1 Animal,  ny  les  rognons  des  Foui- 

nés  Coinnio  


l^nonsaes^ouï- 

nés  comme  plu  fleurs  croyent:  caries 
rognons  des  Fouines  ne  /ont  propres  à 

"J?  *1*  ont.b!f"  quelque  petite  odeur 
mais  fore  forble  & inutile  dans  les 
paifums.  A l’égard  du  Mufc  pour  être 
non  il  le  doit  rompre  ai fément  avec 
les  doigts  comme  du  fang  fec  qui 
pourtant  n’a  pas  de  dureté,  car  lors 
9““  *c  tr°uve  trop  dur  & trop  fec 
c eft  une  marque  qu’il  eft  trop  vieil 
ofpar  conséquent  qu’il  a perdu  là  bon- 
ne  qualité  n’eft  plus  propre  à rien. 

Pour  le  conferver  il  faut  le  ferrer 
dans  une  boîte  de  plomb  , parce  que 
le  plomb  le  tient  frais  & qu’il  y ait 


boité  far  boîte  afin  qu'il  ne  savante 

pas- 

De  la  Civette . 

AYant  dit  ce  que  j’ai  remarque 
fur  l’Ambre  , & le  Mufc,  le 
Lefteur  ne  fera  pas  fâché  fi  je  lui  fait 
connoitre  d’où  procédé  la  Civette,  en 
donnant  en  même  tems  les  remar- 
ques que  l’on  peut  obferver  pour  con- 
noitre fi  elle  eft  bonne } la  Civette  eft 
un  Animal  qui  reffemble  à une  Foui- 
ne , elle  eft  un  peu  plus  grofle  , elle 
paroit  être  fort  tri  fie  de  fon  naturel, 
on  la  tient  enfermée  dans  une  cage  de 
i fer  > &c  les  perfonnes  qui  gouvernent 
fes  animaux  Içavent  connoitre  le  tems 
! qu’il  faut  prendre  pour  les  faire  fuer, 
en  mettant  plufieurs  réchauds  pleins 
de  feu  au  tour  de  leurs  cages  , cela 
! aide  au  naturel  de  l'Animal , 3c  com- 
me la  fueur  en  eft  fort  épaifte  un  ra- 
| malle  avec  un  couteau  d’ivoire  toute 
la  fueur  qui  fe  trouve  fous  fes  elfailles 
j ou  entre  fus  cuilfes,  c’eft  ce  que  nous 
; appelions  la  Civette  > & lors  qu'elle 
eft  nouvelle  elle  eft  blanche, elle  n eft 


Du  Benjoin. 


LÆ  Benjoin  commun  eft  ordinaire. 

ffnenc  ^brc  brun^pour  le  meilleur 
c’efteeluy  qui  eft  perlé,plein  de  grof- 
ies  larmes  blanches  , clair , Iuifmr , 
l'odeur  bien  forte  & bien  net,  il  ref- 
femble  a des  amades  qui  feroient  con« 
fites  dans  du  miel, on  tient  qu’il  vient 
d’Arabie  & qu’il  fe  trouve  dans  la 
montagne  où  croit  l’Encens,il  fe  dur- 
cit & fe  forme  en  pierre  comme  nous 
le  voyons  , c eft  ce  que  les  Anciens 
appelaient  la  Mirrhe. 


pas  encore  en  état  d’être  employée, 
& lors  qu’elle  eft  ttop  vieille , elle  eft 
toute  brune  , elle  n’eft  pas  bonne  non 
plus,mais  il  faut  qu’eiîe  foit  d’un  jau- 
ne dore  & d’une  très- forte  odeur  qui 
loit  pourtant  agrable  , & fur  towt 
qu  dm  ne  file  pas,car  il  y auroit  dan- 
ger qu  elle  ne  fut  mêlée  de  miel.  Pour 
la  bien  confèrver  il  faut  la  mettre  dans 
un  pot  de  verre , & mettre  le  por  de 
verre  dans  une  boîte  de  plomb  garnie 
de  cotton. 


Vu  Storax. 


IL  n'eft  pas  difficile  de  connoître  fi 
le  Srorax  liquide  eft  bon  puis  qu  il 
ne  peut  être  autrement*quant  au  Sco- 
rax  fcc  il  ne  faut  choifir  le  plus  fcc 
que  lorsqu'on  en  a befoin  pour  met- 
tre en  poudre  , hors  de  cela  le  plus 
tendre  eft  le  meilleur*  car  quand  il  eft 
nouveau  il  fe  romp  comme  du  pain 
d'epice  * c’eft  lors  que  fon  odeur  eft 
meilleure?!!  vient  auflî  d’Arabie*  8c 
c’eft  une  gomme  qui  provient  d'un 
arbre  : l'odeur  en  eft  fort  bonne  par- 
ticulièrement dans  les  compofitions 
| propre  à brûlers. 

Vu  Baume  Vu  Pérou» 

E Baume  du  Pérou  le  connoit 


JL- à la  force  de  l'odeur.  Il  faut  pour 
! être  bon  qu’elle  foit  forte  8c  agréable* 
êc  pour  connoître  s’il  n'cft  pas  falfifié* 
| il  faut  tremper  un  brin  de  paille  dans 
le  Baume  &c  l’égoutcr  fur  un  verre 
I d’eau  * fî  la  goûte  de  Baume  va  au 
| fonds  de  l’eau  fans  rien  laifler  deiïus  * 
il  eft  bon. 


*LeS  Baumes  eft  les  huiles  ont  tant 
daffinne,  & dercfemblance  entre  eu” 
quonle  confond  fouyent  & quon 
n appelle  une  même  ligeurs , tàroft 

wttedîff  ^ BcaUmî  Ü y a Pourtant 
cette  différences  que  les  Beaumes  ont 

cneelea  rrC  pIU$  r'  confiflance 
en  L^  hf "'f ondivi^l“  Beaumes 
en  naturels  & en  artificiels  les  natu- 
le  s font  cetix  qui  Portent  desarb 
Pai  des  incifîon  qu’on  leurs  a faites 
comme  le  Beaume  blanc  les  There- 
bentmes  Je  Jiquidambar  les  Baumes 
du  peiou  de  Copahu  les  Baumcsarti- 

hciels  font  ceux  qu'on  préparé  parla 
chimie  & par  la  nhafmacie  il  font 
compofe  d'huile  deffences  de  gom! 

vln^r  C,Jeie  refiné  de  Poudres8 fui. 
vant  leS  differentes  vertus  qu'on  veut 

ems  donner  on  en  préparé  pour  les 
piayes  pour  conferverles  corps  morts 

cœh/&ni'  ft  & TÙk  Ie  cervau  le 
cœm  & 1 eftomach  pour  refifter  au 

venin,  poui  les  maladies  de  poitrine"' 

pour  parfumer.  * 


J)u  Àiœcanet, 


Î L faut  cafter  les  grains  du  Macanet, 
s’il  fe  trouvent  jaunes  c'eft  une 
marque  qu'il  eft  vieil  , car  pour  être 
bon  & nouveau  ,1e  dedans  des  grains 
i doit  être  blanc  & l'odeur  en  eft  beau- 
coup meilleure. 

Del* Efprit  de  Vin* 

! 

POur  éprouver  €i  l'efprit  de  Vin  eftv 
bon, vous  en  pouvés  mettre  plein 
I une  cueilliere  avec  une  pincée  de 
| poudre  à tirer  , 3c  y mettre  le  feu,  fi 
la  poudre  prend  feu  de  enleve  i'èfprit 
i de  vin  il  eft  bon. 

! Vous  pouvés  encore  en  mett  re  dan  § 
Une  cueillere  3c  y mettre  fe  feu,  3c  le 
\ laiiïer  brûler  à luifîr  dans  un  lieu  où  il 
n’y  ait  point  d’air  > fi  la  cuillère  refte 
j mouillée  après  le  feu  éteint,  c*eft  une 
marque  qu*il  neft  pas  bon. 

| ' ; - De  V Amidon. 

L’Amidon  du  quel  on  fe  fert  poui* 
faire  les  poudres  à poudrer  les 
ê 


cheveux,  n'eft  pas  celui  qui  fert  à fai- 
re  l'empois  : il  y a cette  différence  que 
celui  pour  l’empois  eft  gras , & celuy 
pour  les  poudre  eft  extrêmement  fec 

Ôc  ainfi  tout  le  plus  blanc  & le  blusfec 
eft  Le  meilleur. 

Du  Sj.tjoh  de  G snne. 

COmnac  dans  Remploi  de  Savon 
on  a befoin  du  meilleur  , il  je 
faut  prendre  vray  Genne  , qu'il  foit 
bien  ferme  & fec  , car  s'il  eft  humide 
& qu'on  le  garde  il  diminuera  tous 
les  jours  du  poids , & outre  cela  il  ne 
pourra  manquer  de  fentir  l'huile,  par- 
ce qu'il  fera  nouveau  fait , ce  qui  fe- 
roit  un  très  mauvais  effet  pour  les 
Savonetes. 

Je  ne  dis  rien  du  reftant  des  dro- 
gues ou  marchandifes  c y - devant 
nommées  , chacun  étant  bien  capa- 
bles de  connoître  fi  elles  ont  l'odeur 
bien  naturelles  du  nom  qu’elfes 
portent* 


AVERTISSEMENTS 

fur  les  principales  compo- 
litions.  ! ... 

■ ,.v  -A  v : 1 ••  ni  '-  h*-r  ht 

Sur  les  Poudres  a poudrer  les  Che* 

. veux. 


Outes  les  Poudres  blan- 
T c^cs  ^ont  ftires  d?  Amidon, 
* V qui  fort  du  bled  Apres  que 


la  farine  en  cft  tirée  , ôc  il 
n'y  a pas  plus  d'apprêt  à l%nidon 
pour  la  Poudre  de  haut  prix  , que 
pour  celle  de  bas  prix.  11  ne  s'agit 
que  de  le  piler  & le  paffer  bien  fin 
au  Tamis:  ileft  ïeiilémçiit  rre^èë ffa i rrc 
de  say  rendre  fù /et  qtiaftd  on  le  par- 
fume aux  fleurs  , parte  gue  de  là 
dépend  la  bonté  de  la  Poudre  , 8c 
particulièrement  à eellede  fleurs  d'O- 
range  8c  à eelle  de  Ro2es  communes, 
parce  que  fi  on  eft  plus  longtemps 
àlâremuër  qu'il  n eft  marqué  dans 
fon  lieu , cette  Poudre  fera  en  danger 
à'c&xç  gltçe  i d autant  quelle  s*c 
é i 


Arvcnifii  me  ut  s. 

chaufera  d’une  maniéré  qu’à  peine 
on  y pourra  fouffrir  la  main.Les  fleurs 
feronc  réduites  en  fumier,  & rendront 
l’Amidon  tout  moiiet  & en  plotte  & 
fentira  le  pourry  , ce  que  l'on  évitera 
iî  l’on  pratique  ce  que  je  marque  dans 
les  Articles  ou  j’en  traire  : cependant 
s il  arrivoit  qu’e  les  fullent  garées, 
îl  y^fàudroit  remedier  promptement 
de  la  maniéré  qui  fuit,  ilfaudroitla 
remuer  par  tout  dcfaifanc  avec  les 
mains  toutesles  mottes  qui  fefçroient 
faites  j &c  jidlîcr  à l’in  flanc  coûtés  les 
fleurs  8c  en  remettre  de  ffaîches  } & 
les  remuer  de  trois  en  trois  heures  & 
eLle  fe  racommodera,  Il  n’y,  a pas  de 
danger  aux  autres  fieursparcequ’elles 
ne  s’échaufenc  point,mais  ilfauç  tou- 
jours en  avoir  foin  & nv  pas  laiilèr  les 
fleurs,,  quç  le;  temps  qui  eft  marqué 
dans  leurs  Articles.  Ilfeut  auffi  fça- 
Voir  que  toutes  les  fleurs  ne  font  pas 
capables  de  communiquer,  leur  odeur 
à.  la  poudre  , 8c  qu’il  n'y  a que  les 
fleurs  d'Orange  , lç  Jaflemin  , les 
Rozes  communes  , les  .Rozes  çiuf- 
qpiés  & la  jonquille.  Car  toutes  les 
autres  fleur?  ont  l’odeur  troj>  foible. 


A~vertifiement$ . 

& quoiquelaTubereufè  femble avoir 
rôdeur  allez  forte  , neanmoins  fa 
qualité  ne  permet  point  cela  , & en 
un  mot  il  eft  inutile  de  s*en  fervir 
pour  les  Poudres. 

La  Poudre  de  Cipre  eft  faite  de 
mou  de  de  Chêne  , la  Poudre  de  Vio- 
lette eft  fâite  de  racine  d'iris, & celle 
de  Franchipanne  eft  faite  moitié  pou- 
dre de  Cipre  & moitié  Amidon  : il 
faut  que  fes  fortes  de  Poudres  foient 
faites  PE  té  autrement  elles  font  diffi- 
ciles a faire  à caufé  de  l'humidité  , & 
il  les  faut  ferrer  dans  un  lieu  lec.  J'a- 
vertis que  la  moufle  de  Chêne  de  la~ 
quelle  on  fait  la  Poudre  de  Cipre» 
n'eft  pas  celle  qui  croît  %ux  pieds  des 
Arbres,&  qui  eft  verre  y & reflémblc 
à delà  frange  , mais  c'eft  celle  qui 
croît  fur  les  branches  des  vieux  Chê- 
nes 5 elle  eft  blanche  & faite  en 
feiiille, 

_ • - : ...  , ~ ».  (.,  - 

Sur  Us  Ssivonutes. 

LEs  plus  excellentes  ôc  les  meilleu- 
res Savonettes  êtoient  autrefois 
celles  de  Bolognes  * caries  Bolonnois 
é iij 


Averti (fe  ment  s. 

avorent  trouvé  le  fecret  de  fi  bien 
préparer  & parfumer  le  Savon  , que 
porfonne  n’avoit  jufqu  a lors  entre- 
pris (ur  leur  maniéré  , mais  ris  ont  fi 
fort  négligé  de  les  biens  parfumer3& 
Ions  eft  fi  bien  c tudié  que  l’on  a trou- 
vé le  moyen  de  faire  mieux  qu’eux: 
De  forte  que  prefentement  toutes  les 
Savonnettes  que  l’on  vend  pour  Bolo- 
gnes  n’en  font  point  , mais  elle  font 
tout  aufii  bonnes  puifque  l’onfe  fot 
du  Savon  qu'ils  apprêtentj&  que  tout 
dépend  delà  manière  de  les  parfumer 
ainfi  que  vous  le  verrez. 

*A*  1 égard  des  aijîi'es  roriéj  de 
vonettes  3 tout  1 art  confifte  à bien 
préparer  le  Savon  comme  je  l'enfeu 
gne  5 car  le  Savon  ayant  de  foy-mçme 
une  aflez  méchante  odeur  3 il  eft  be- 
foin  de  la  lui  ôter  avant  que  d'y  met- 
tre aucun  parfum.  C'eft  t avis  le  plus 
important  fur  ce  fujet. 

Quant  au  communes  il  n’eft  pas 
necefiaire  qu'il  foie  purgé  fi  Ton  ne 
veut  3 car  les  eflences  que  l'on  y met 
pénètrent  tout. 

Si  on  les  veut  marquer  de  quelque 
marque  ou  cachet  * il  faut  que  ce  foie 


Â<~uert  ijf twenfs. 

\ lors  qu’elles  font  roulées  & un  peu 
| rafermies  , & (ï  on  les  veut  dorer  3 il 
! faucacrendre  qu’elles  foient  feiches, 
j il  n’y  a pour  ccr  effet  qu'à  humecter 
! la  marque  delà  Savonette  avec  un 
peu  de  cotton  imbibé  d’eau  de  fen- 
teurenfuite  pofer  la  Savonette  fur  la 
feülle  d’or  , que  vous  aurez  aupara- 
vant  coupée  à peu  prés  de  la  grandeur 
de  la  marque, & appuyer  l’or  avec  un 
peu  de  cotton  fec  , & fel'a 

Sur  le  luit  Virginal. 

PLufieurs  entreprennent  tout  les 
jours  de  compofçr  du  lait  Virgi- 
nal 8c  ont  peine  d’y  bien  réüflir  : le 
plus  fouvent  le  defîaut  vient  de  ce 
! qu’il  y mettent  plus  de  drogues  qu’il 
n’y  faut  *,  ils  croyent  que  fans  litarge 
il  ne  blanchira  point  l’eau  , 8c  c’eft  un 
! abus.  Obfervé  exa&ement  ce  que  j’en 
dis  en  fon  Article  , & vous  en  ferez 
j qui  aura  toutes  ks  qualitez  qu  il  doit 
avoir.  ]e  vous  donne  feulement  avis 
de  le  faire  l’Eté  au  SoleiUparce  qu’il  y 
a des  gens  qui  en  out  voulu  faire  l’hi- 
ver au  Bain-marie  qui  s’en  font  mai 


A^vertifieweuts. 

trouvez  car  la  bouteille  venant  à cafl 
fer  comme  il  cil  arrivé,! e feu  fe  prend 
a 1 efpritde  vin  & eft  capable  decau- 
• fer  du  défendre. 

* Quoique  les  efpeces  de  parfum 
foient  d'une  étendue  confiderable  on 
peur  les  divifer  en  deux  generales,  en 
parfum  liquides  8c  en  parfum  fec,  les 
parfum  liquides  font  comme  les  eaux 
de  lenteurs  , les  caflolettes , les  par- 
fum fecs  font  comme  les  paAilles  les 
bayes  ou  les  bois  de  Geneyre  qu*on 
fait  brûler  dans  les  chambres  des  ma- 
lades pouf  corriger  le  mauvais  air. 

On  parfume  agréablement  les 
chambres  avec  de  Peau  de  fleurs  d'O- 
range  fait  chaufer  fur  un  petit  feu 
dans  une  phi  oie  détroite  embouchu- 

r?  5 a^n  flue  vaPeur  forte  8c  fe 
répande  doucement. 

Les  parfumeurs  font  un  mélange 
de  Benjoin,  de  Storace  d'iris  & d au- 
tres drogues  Aromatiques  en  poudres 
groflî.cres  il.  les  hume&e  avec  de  Peau 
de  fleurs  d Orange,  ÔC  il  en  font  une 
pâte  liquides,  qu'ils  mettent  dans  des 
petits  v ai  fléaux  de  cuivre  étamés  en 
dedans , c eft  ce  qu'on  apélle  cafoLee- 


A'Vcrt  ijf emçnts. 
f?£s  quand  on  veut  s’en  fervir  5 on  çn 
pofc  une  fur  un  petit  feu  , afin  que  la 
matière  étant  échaufé  elle  répande 
une  vapeur  agrçable. 

On  parfume  fou  vent  les  Hôpitaux 
& les  autres  lieux  ou  l*on  craint  la 
malignité  de  fait*  avec  du  vinaigre 
chaud  ou  avec  de  Tefprit  de  fil  ar- 
moniac  , on  avec  de  fefpricde  vin. 

On  verfe  peu  à peu  du  mélange 
4*efp$ic  dé  vin  & de  foufre  dans  un 
poêlon  de  fer  pour  en  faire  recevoir 
la  vapeur  aux  poulmonique. 

On  fait  brûler  des  poudres  cépha- 
liques pour  fortifier  le  cerveau.  ? 

On  fait  brûler  des  poudres  atri- 
gentes  pour  empêcher  que  les  ferofité 
ne  tombe  fur  la  poitrine  dans  le  com- 
mencement du  phicurn, 
r On  fait  brûler  des  poudres  cor» 
diales  pour  fortifier  le  coeur. 

On  fait  brûler  des  poudres  liittevi- 
«fîtes  du  papier,  des  favates  &c  plu- 
fleurs  autre  chofes  d’où  il  puiffe  fortir 
une  odeur  puante  pour  apaifer  fcs 
vapeurs.  . ; • . 

Omfait  brider  des  poudres  merciir* 
Celles  pour  Iaittr» le  flux  de  bouche,. 


Arvertijfewent. 

On  fait  des  fachets  de  fenteur  pour 
réjouir  les  mélancoliques  > & pour 
leurs  fortifier  le  cervaux  , en  parfu- 
me au  fil  leurs  habit  avec  des  poudres 
aromatiques. 

Sur  les  Effences  & huiles  parfume  é’s 
aux  fleurs  , & les  Effences 
naturelles . 

1>  Es  Effences  de  fleurs  , dont  on  fe 
fcrt  pour  lès  Cheveux  , ne  font 
point  véritables  effences  > fe  font  des 
huiles  aufli  bien  que  les  huiles  com- 
munes qui  fervent  au  même  effet,  5c 
fi  l'on  les  nomme  effences,  c'eft  parce 
qu'elles  font  faites  d'un  huile  qui 
prend  parfaitement  bien  l'odeur  des 
fleurs,  & pour  en  faire  la  différence 
d'avec  L'huile  commune.  lies  huiles 
communes  font  l'huile  d'Amandre- 
douce  5c  f huile  d’Oiive  que  l'on  par- 
fume aux  fleurx  , & défquelles  on  fè 
fert  journellement  pour  lesPerruquesa 
Mais  l'huile  que  Bon  nomme  Effênce 
cfl  tirée  du  Beo  qui  eft  une  noizette 
k trois  quarres  , 8c  dont  l'Amande 
unà  une  huile  fi  belle  8c  fi  douce  # 


A^crtifjetnents. 
qu’elle  ne  fent  quoyque  ce  foit  : De 
forte  que  ne  fentant  rien  d elle  meme 
elle  prend  parfaitement  bien  l'odeur 
jde  la  fleur  que  l'on  lui  donne»  meme 
des  fleurs  de  la  plus  délicate  Sc  plus 
foible  odeur  , & fi  naturallcmenc 
qu'il  n’y  a pas  de  différence  entre  l’o- 
deur de  la  fleur  & celle  de  l’huile  lors 
qu’on  prend  foin  de  la  bien  travail- 
ler. Vous  verrez  dans  Ion  lieu  de 
qu’elle  maniéré  on  parfume  les  unes 
& les  autres.. 

T'A  l’égard  des  Eflences  naturelles, 
elles  font  véritables  Eflences , puif, 
qu'elles  fortent  de  la  fleur  ou  du  fruit 
du  nom  qu’elles  portent  : les  Eflen- 
ces naturelles  font  , l’Eflence  de  Ne- 
roly  autrement  dit  » quinteflence  de 
||  fleurs  d’Orange  , l’Eflence  de  Cedra 
qu’on  nomme  de  Berga-motte , 1 Et 

: fence de  Citron»Sc  l’Eflence  d Orange 

I forte  ou  de  petit  grain.  Celle  de  Ne- 
roly  fe  tire  fur  l’Eau  des  fleurs  d’Oran- 
ge, & eft  produite  par  le  fruit  qui  eft 
dans  Va  fleur  > celle  de  Cedra  eft  pro- 
j duice  par  lés  zeffis  que  l’on tire  de  l'é- 
i eorce  du  Citron  de  Berga-motte, celle 
de  Citron,  eft  tirée  du  Citron  diftilé* 

i vj 


d 'Verîijfemrnt  \ 

& celle  (l'Orange  des  Oranges  diftx- 
îées.  Voilà  la  différence  qu*il  y a 
encre  les  Effences  & les  huiles.  Les 
fleurs  qui  nous  peuvent  fervir  dans  ce 
climat  a faire  des  Eli  en  ces  & les  hui- 
les pour  les  cheveux  ou  Perruques* 
font  le  Jaflèmio  ,1a  fleur  d’Otange  * 
la  Tu ber  eu le  , la  Jonquille  , & les 
Rozcs  mtifquees  , d’autant  qu’elles 
font  les  plus  communes  & les  plus 
fortes  dO’deurs  , car  toutes  les  autres 
ont  1 odeur  trop  foible.  Chacun  fçaie 
que  ceft  la  force  du  Soleil  qui  donne 
la  force  aux  fleurs  , c*eft  pourquoy 
nous  ne  pouvons  pas  employer  juC- 
qu  aux  moindres  fleurs  comme  dans 
les  pais  chauds-. 

Séries  Pommades  parfumées  aux: 
fleurs*. 

Lis  Pommades  en  odeur  de  fleurs. 

ne  font  pas  propres  au  yifage  > 
elles  ne  le  font  qiVaux  cheveux, elles' 
ne  font  plus  en  régné  fi  fort  qu’elles 
ont  été  > Caron  a trouvé  plus  de  com- 
modité aux  huiles,  mais  £ les  huiles,, 
featcommodes  pour  les  Perruques* 


À ye  rt  ï fie  me  nu . 

les  Pommades  font  neceffaires  pour 
| décraffer  les  Têtes  des  Femmes , 3c  en 
même-temps  pour  nourrir  leur  che- 
| veux,  ainfl  elles  font  toujours  de  fer- 
vice.  Il  eft  necefîaire  pour  leur  bien 
s faire  prendre  Fodeur  des  fievirs  de  bien 
! purger  dans  Peau  [a  panne  de  quoy 
elle  eft  faite , c'eft  Le  principal* 

Sur  les  parfums  pour  la  Bouche.- 

L'Ambre  eft  fîngulrer  pour  l'efto- 
mach  , le  Mu  le  en  quantité  n’eft 
j pas  bon  pour  la  Bouche  , a in  fi  le 
moins  que  Von  en  met  dans  lescom- 
polirions  eft  toujours  le  mieux  & ja- 
! mais  de  Civette,  elle  ne  vaut  rien  à la. 
bouche.. 

! : - ' ' '■  ■ ' ' 

Sur  les  Eaux  de  jenteurs. 

LÈs  Eaux  d*Ange  fe  font  de  plu- 
fieurs  façons  & fans  prelque  tou- 
jours là-même  chofe  \ du  moment 
que  Bon  a en  mémoire  toutes  les  dro- 
gues qui  y peuvent  entrer,&  que  Ton 
le  ait  à peu  prés  la  doze  du  fort  3c  du 
Éoible  ^ ainfi  les  Articles  l’enfei- 
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gnent,  on  la  fait  facilement  tant  bon- 
ne que  l'on  veut  en  augmentant  on 
diminuant  la  dépence.  Ce  qu'ily  a de 
particulier  c'eft  que  la  faifimt  dans  le 
eoquemart  5 elle  fe  fait  trouble  &C 
épaifle  ôc  la  faifant  diftiler  au  Bain- 
marie  , elle  fe  fait  claire  comme  eau 
déroché  , cependant  elle  a la  même 
odeur  que  l'autre* 

L'Eau  de  la  Reine  d'Hongrie  ne  fe 
peut  faire  fi  bonne  qu'à  Montpellier* 
parce  qu'ils  la  font  avec  les  fleurs  de 
Romarin  qu'ils  ont  en  abondance  j, 
mais  cependant  celle  que  nous  fai  fons 
avec  les  feuilles  eft  fort  bonne  & a la 
même  verni.. 

A l'égard  des  Eaux  de  fleurs  il  n*y 
a que  la  fleur  d'Orange  <k  celle  de 
Roze  de  laquelle  on  puifle  faire  de 
l'eau,  & s'il  s'en  trouve  d'autre  forte 
elle  eft  artificielle.Pliifieurs  ont  voulu 
faire  de  l'eau  de  J.aflemin  & n'y  ont 
pas  réufii  ::la  raifon  en  eft  aifée  à trou- 
ver yC'eft  qu'il  faur  que  ce  foit  une 
fleur  qui  ait  du  corps  pour  pouvoir 
produire  de  Beau  , autrement  il  faut 
que  ce  foit  des  fleurs  qui  fortent  d’un 
Arbre  Aromatique  > comme  leR.o« 
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imarimou  le  Mirthe,  defquels  on  peut 
|fe  fcrvit  des  feuilles  qui  ont  beaucoup 
de  force  pour  aider  à la  fleur.  Exem- 
ple frottez  dans  votre  main  une  fleur 
d’Orange  ou  une  Roze  , & la  fentes 
jvous  trouverez  qu’elle  fenrira  plus 
fort  qu’auparavanc  5 il  en  eft  tout  au 
| contraire  d'une  fleur  de  Jaflemin,  ou 
jd'une  Tubereufe  * car  bien  loin  de 
communiquer  fon  odeur  > elle  fere- 
jduira  en  fumier,  8c  fentira  mauvais 
jc’cft  ainfi  que  chaque  chofe  porte  fa 
! qualité.  Il  eft  aifé  de-là  à jugct  que 
j quoyque  l'on  vende  del  eau  d oeillet,, 
on  ne  peut  pourtant  en  tirer  de  beau, 
puifqne  cette  fleur  n’a  pas  la  force 
d'en  produire  * mais  parce  qu'il  tire 
; fur  l’odeur  du  Gerofle  que  Ton  adou- 
! ci  en  en  tirant  de  l'eau  , c'eft  par  ce 
moyen  que  l'on  a de  l'eau  qui  a l-o~ 
j deux  de  l'oeillet., 

Sur  les  P a ftllles  a brûler» 

POur  les  composions  de  Paftiiles» 
il  ne  faut  entreprendre  d'y  mêler 
que  des  chofes  qui  font  propres  à bru* 
i kr  , & qui  poulie  de  i'bdeut  dans  U 
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iamêe,  car  autrement  ce  feroit  autant 
de  perdu  JPour  exemple  fi  vous  y rriet- 
tcz  delà  Civette,  .elle rendra  plutôt 
une  méchante  odeur  qu'une  bonne, 
pour  preuve  mettez  un  grain  de  Ci- 
vette dansie  feu,  il  fient  ira  plus  mau- 
vais que  bon>&  le  Mule  de  meme;& 
au  contraire  mettez  y de  l'Ambre  Sc 
vous  en  tirerez  une  odeur  agréable  , 
&£  ainfi  des  autres  drogues* 

Sur  les  greffes  poudres  dont  on  remplis- 
Les  Sachets  & T'Alerte  s 

IL  faut  remarquer  que  toutes  Te  3 
fortes  de  .comportions  3 quoyque: 
differentes , ont  toutes  du  rappoi  t les 
unes  avec  les  autres  , parce  qu'elles 
font  prefques  toutes  d'odeurs  fortes, 
&■  la  plus  grande  fubtilité  en  les  corn- 
pofant,oft  de  mélanges  toutes  les  dro- 
gues avec  tant  de  précaution3quefion 
pui'fle  rendre'  difficile  à connoître  la- 
quelle de  toutes  les  odeurs  mélangées 
dl  celle  qui  domine  , ce  qui  fe  p<iit 
comprendre  facilement  par  la  leéhirè 
& pratique  des  Articles  qui  lescon* 
tknnent  , appropriant  un  pç^i  plus 
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! cTocl'eurs  douces  avec  un  peu  înfeitis 
| des  fortes  à quoy  on  peu  remedier 
quand  meme  on  y aurait  manqué  > 
jpuifque  le  mélange  étant  fait  on  y 
peut  ajouter  ce  que  l’on  trouve  a pro- 
pos. 

Sur  les  herbes  Aromatiques. 

I T Es  herbes  Aromatiques  ne  font 
; pas  bien  neceflaires  dans  les  par- 
fis , mais  comme  il  fe  trouve  quel- 
ques perfonnes  qui  s’en  fervent  5 j*ai 
| ajouté  la  maniéré  de  les  pouvoir  em- 
ployer , (^uoyque  toute  la  peine  que 
l'on  y pei^t  prendre  ne  les  rend  jamais 
I gaere  agréables , car  ces  fortes  d’her- 
bes gardent  fi  bien  leur  odeur  * qu’il 
eft  fort  difficile  de  les  adoucir.On  les 
I employé  feulement  avec  quelque  au- 
tres drogues  qui  ne  fe  peuvent  cor- 
j rompre  par  leur  force5ou  bien  faifant 
! un  Pot  pourry  comme  il  efldit  en  fon 
Article, 

I \ 

Sur  les  Càmpojition  a porter  fur  foy. 

T Outes  les  compofitions  à porter 
fur  foi  doivent  êtres  toutes  d’o- 
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deurs  douces  & agréables  j & que  le 
Mufc  ni  la  Civette  ni  foient  jamais 
par  quantité>&  que  l'un  ou  l'autre  ne 
foit  pas  pur,  car  le  Mufc  pur  entête  , 
& la  Civette  n*eft  pas  agréable  êrant 
feule  > ainfi  il  faut  les  modérer  par  les 
"mélanges  d’odeurs  plus  douces,  com- 
me vous  le  connoîtrez  dans  les  Ar- 
ticles où  j’en  parle. 

Sur  les  Comportions  à charger  -Gands 
ou  Féaux. 

Qmme  ces  Cçmpo(îtiqns  renjet- 
V*/  ment  ce  qu’il  y a de  plusprecieux 
dans  les  Parfums  puifqu  elles  font 
Compofées  d’Ambre,  de  Mufc,  & de^ 
Civette,  d’Eaux  de  fenteurs  8c  d’Ef- 
fèncçs  douces  , il  fe  faut  bien  garder 
de  jamais  y mélanger  aucune  odeur  ni 
eflences  fortes  > car  quoique  ces  par- 
fums ayent  beaucoup  de  force , il  eft 
confiant  que  s’ils*  font  traverfez  par 
des  parfums  contraires  > ils  fe  gâtent 
auflï-tôt,&’  perdent  leurs  qualitez,  8c 
au  contraire  comme  toutes  les  odeurs 
douces  fecon fervent  les  unes  avec  les 
autres  * fes  fortes  de  parfums  durent 
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Finfini  lois  qu'ils  fout  bien  cçmpo- 
z & appliquez  bien  à propos.  Mais 
our  durer  long-temps  > il  faut 
ardeilus  toutes  choies  que  les 
eaux  ou  Gands  fur  lefquels  on  les 
pploie  , ayent  etc  parfaitement 
lien  purgés  c'eft  le  principal  de  le 
lus  necellaire. 


Sur  le  Tabac . 


Y ^ E n’eft  pas  un  des"  moindres  Ar- 
L_>ticles  des  Parfoms  que  de  bien 
tonner  l'odeur  des  fleurs  au  Tabai\ 
ar  en  doit  être  perfuadé  que  fon 
Weur  narurelle  eft  d’une  force  ex- 
jraordinaire  > de  par  confequent  qu'il 
aut  qu'il  foit  parfaitement  bien  pur- 
£é  de  qu'il  ait  abfolument  perdu  fon 
)deur  forte  > pour  en  pouvoir  pren- 
Ire  aifément  une  douce  > car  il  eft 
onftant  que  s'il  n'eft  pas  purgé  dans 
a perfe&ion  3 il  ne  prendra  jamais 
:>ien  l'odeur  des  fleurs  3 ou  s'il  la 
3 rend  ce  fera  en  employant  une  fois 
iutant  de  fleurs  qu'il  en  eft  neceflai- 
e,&  il  eft  certain  que  l’odeur  ne 
'en  conferyera  pas  longs -temps. 
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On  aura  encore  le  chagrin  que  les 
autres  parfums  que  l'on  y pourra 
métré  cl* Ambre  > de  Mufc  , <k  de 
Civette  ne  feront  point  Peffet  qu'ils 
feroient  s'il  êtoit  bien  purgé  : car 
autre  que  l’odeur  n’en  fera  pas  fi  a- 
greable  , il  arrivera,  que  l’odeur  du 
Tabac  corrompra  en  peu  de  temps 
ces  bon  parfums  , Ôc  il  ne  fera  jamais 
bon.  C’efl  pourquoy  il  ne  faut  pas 
regarder  à la  diminution  que  la  pur- 
gation y aporte  pour  le  rendre  dans 
fa  perfe&ion  ; pourvoi  que  Ion  fe 
ferve  de  Toile  bien  ferrée  il  ne  di- 
minuera pas  beaucoup  3c  l'on  fe- 
alluré  que  l’odeur  fe  confèrve- 
ra  aifément  d'une  année  à l’autre 
dans  fa  bonté*  Les  maniérés  en 
font  fort  aiféesainlî  que  vous  lever- 
rés  dans  fon  Traité* 

Sur  le  T<mp s de  cueillir  les  fleuri» 

IOrs  que  vous  voudrez  emplo- 
^ yer  des  fleurs  , foit  pour  les 
Gands  , foit  pour  les  Elfences  , Pom- 
é mades  , Tabac  ou  enfin  à tout  ce  à 
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aoy  vous  en  aurez  befoin  , obfcr- 
ez  particulièrement  que  c'eft  le  ma- 
in  &c  le  foir  quelles  doivent  être 
ueillies  ; fçavoir  le  matin  après  que 
e Soleil  aura  donné  dellus  une  heu- 
je  ou  deux  , & le  foir  deux  heures 
vant  le  Soleil  couché  : que  les 
leurs  d'Oranges  & autres  foienc 
kivertes  de  non  pas  en  bouton  : 
i u'elles  ne  foienc  mouillées  en  aucu- 
ne façon,  &;  fur  tout  qu'elles  ne  foient 
[oint  envelopées  de  linge  mais  de 
tapier  bien  fec. 

Le  dernier  avertiffement  que  je 
Bonne  , c’eft  que  fi  l'on  trouve  que  la 
Quantité  que  je  marque  dans  mes 
ompofitions  (bit  trop  grande  , il  eft 
acile  d’en  accommoder  fi  peu  que 
l’on  voudra  à la  fois  en  diminuant  é- 
;aiementoti  à proportion  toutes  les 
hofes  qui  y font  comprîtes.  ]e  les  ay 
ou  tes  écrites  de  La  même  maniéré!  que 
e les  ay  moy  même  expérimentées  & 
exécutées. 

]e  ne  renferme  pas  dans  ce  petit 
roiume  aucune  maniéré  de  farder  3 
•tant  perfuadé  qu’il  n’y  a point  de 
lard  qui  ne  gâte  le  vifage  : j'enfeigne 

:t  ;r  àT  ’ 
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feulement  des  Pommades 
fingulieies  • & Iefquelles  c 
1er vir en  toutes  aflu  rance, 
font  un  très  bel  effet  & r 
pas. 
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; TRAITE’- 

| DES  POUDRES  POUR 
les  Cheveux. 


poudre  de  Roz^e  commune^ 

■ A n s une  cailFe  où  il  y 

aura  vingt  livres  de  poudre 
d’amidon  3 vous  y 

fes  , que  vous 

main  , en  force  qu'il  y en  ait  pa 

8c  de  quatte  en  quatre  1 -- 

manquerez  < 


mettrez 
livre  de  feuilles  de  Ro- 
me 1ère  z bien  avec  la 
\ r tout, 

_ * ^ ■ : heures  vous  ne 

manquerez  delà  bien  remuër,afin  que 
les  fleurs  ne  s'échaufent  point  ; de  le 
lendemain  à pareille  heure  que  vous 
les  aurex  mifes  vous  les  falïerez  , de 
vous  en  remettres  d’autres  en  pareille 
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Jjniere  fois  que  vous  y aures  mis  les 
fleurs  jufqu'a  ce  quJil  n'y  en  ait  plus  * 
& la  poudre  fera  faite. 

Poudre  de  Roz.es  mufquèes. 

COmme  1 on  a pas  les  Rozes  muf- 
cjuees  en  abondance  comme  les 
communeSjil  ne  faut  prendre  du  corps 
de  poudre  qu’à  l’équipolent  de  ce 
qu’on  a de  fleurs^ faire  en  forte  qu’il 
y en  ait  par  tou/  , 8c  laifTer  les  fleurs 
dans  laditte  poudre  vingt  quatre  heu- 
res : Au  bout  du  quel  temps  il  faudra 
falier  les  fleurs  & en  remettre  de  fraî- 
ches,&  ainfi  faire  jufqu’à  trois  fois.  Il 
n’eft  point  neceflâire  de  remuer  les 
fleurs  ; parce  qu’elles  ne  s’échaufent 
point.  La  caille  doit  demeurer  fermçe. 

Poudre  de  fleurs  d'Oranges. 

DAns  une  caille  ou  il  y aura  vingt 
cinq  livres  de  poudre  d’amidon  , 
vous  y mélerés  une  livre  de  fleurs 
d’Orange,  vous  ferés  en  forte  qu'elles 
foient  également  mifes  par  tout  , 8c 
yQUS aures  loin  de  la  remuée  au  moins 
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îeux  fois  le  jour  pour  empêcher  qu'el- 
les ne  s'êchaufentj&c  au  bout  de  vingt 
quatre  heures  vous  (a  (Te  ré  s vos  fleurs* 
pt  en  remectrés  de  fraîches  en  même 
quantité  8c  vous  Eres  ainfi  pendant 
[rois  jours.  Si  L'odeur  ne  vous  en  pa- 
oît  pas  allez  forte  , vous  en  pourés 
emetcre  encore  une  fois  & elle  fera 
■ait e. Il  faut  toujours  tenir  la  caillé  fer- 
née,auflï  bien  quand  les  fleurs  y fo.it, 
;ommelors  qu'elles  ny  font  plus. 

Poudre  de  lu (fe min. 

DAnsunecaifle  où  il  y aura  vingt 
livres  de  poudre  d'amidon,  vous 
j mêlerésun  milieu  de  brins  de  lalîc- 
riin  bien  également,  faifanc  un  lit  de 
poudre  8c  un  lit  de  fleurs,&  vous  laif- 
erés  ainfi  vos  fleurs  fefpace  de  vingt 
juatre  heures  fans  les  remuer , car  le 
affeminne  s'échaufe  pas.Enfùite  vous 
[alFerês  vos  fleurs  , 8c  en  remettre  s de 
raidies  en  même  quantitehvous  canti- 
luerés  ainfi  Tefpace  de  trois  jours,  8c 
die  fera  faite  ; fi  vous  fouhaitez  que 
'odeur  en  foit  plus  forte,  vous  y ré- 
uettrés  des  fleurs  encore  une  fois, 

' ' ' A z 
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Poudre  de  Ionquille . 


Poudre  ' à% Ambrette, 


Renef 


Jaflemin  8c  cinq  livres  de  poudre 
de  Rozes  mufquées  > 8c  les  mêlés  en^ 
femble.  Enfuite  empiiifez  un  f as  de 
cette  poudre  ; ver  fez  dedans  deux  gros 
d’eflence  d'Ambre  & la  mêlés  j puis 
fallez  vôtre  poudre?  à la  reforve  des 
grumelots  que  Teflence  aura  formé: 
Remettez  parmy  les  grumelots  de  la 
fufdite  poudre  <S c continuez  à falfet 
jufqu'à  ce  que  vous  ayez  dçtfçiché  8c. 


VOus  en  uferés  pour  la  coin  no  fi- 
tion  de  cette  poudre,  comme  à la 
poudre  de  Rozes  mufquées:  Selon  la 
quantité  que  vous  aurez  de  fleurs 
vous  prendrcs  de  la  poudre  ? en  forte 
qu'il  y ait  des  tîeur.s  par  toute  laditte 
poudre  fans  être  pourj  tant  trop  com- 
fafes ? 8c  les  ayant  laiflé  vingt-quatre 
heures?  faffés  vos  fleurs?  8c  en  remet- 
tez de  fraîches:  Vous  ferez  ainfi  l'ef. 
pace  de  trois  jours  ? 8c  fera  faite. 
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palTé  le  tout.  Puis  mêlez  bien  le  tout 
enfemble  , & fera  fait. 

Quoique  les  Poudres  Blanches 
foienc  parfumées  aux  fleurs,  ce  nell 
Las  encore  aiTez , il  faut  faire  un  par- 
fum comme  cy-aprés , afin  de  les  met- 
Jtre  dans  leur  perfeêlion  8c  pour  lors  il 
n’y  manquera  plus  rien. 

■ 

Parfum  four  parfumer  les  antres 
\ poudres . 

P Renez  douze  livres  de  poudre 
dfambrette  ou  autre  forte  fi  vous 
voulez  , enfuite  mettez  dans  le  petit 
mortier  un  demi  gros  de  Civette  & 
<n*os  comme  une  petite  noix  de  lucre, 
%c  les  piles  enfemble  : Ajoûtez-y  de 
cette  poudre  & la  pallez  au  fas  : & ce 
qui  vous  reftera  de  grumelots,  repliez 
les  6c  les  confommés  8e  paffez  avec  de 
la  même  poudre  , 6c  ayant  tout  pailé 
vous  confommèrez  delà  même  manière 
un  gros  de  mufe  > puis  vous  mêlerez 
bien  le  tout  enfemble  > 6c  fera  fait. 

Vous  pouvez  mêler  deux  onces  de 
cette  poudre  dans  une  livre  de  poudre 
de  jafsemin  ou  de  fleurs  d orange,  cela 

I A j 
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fcic  un  mélange  d’odeurs  fort  agréa- 
ble, & aide  beaucoup  à faire  poufler. 
•es  odeurs  de  fleurs. 


foudre  purgée  à l'Eau  de  vie. 

D Ans  une  cailfe  où  il  y aura  dix 
li  vies  d amidon  en  poudre,  vous 
1 veArferés  une  chopine  d'Eau  de  vie 
r ^elerés  bien  le  tout.  Enfuite  le  laif 
ieres  leicher , & étant  fec  le  pilerés  8c 
repatfèrés  bien  fin  par  le  Tamis,  & 
lera  fait. 

Poudre  de  Violette  ou  d'iris. 

IL  n*y  a point  d’autre  façon  à faire 
que  de  piler  l'Iris  & le  paffer  au 
Tamis  , cette  poudre  eft  tres-bonne 
pour  les  cheveux,  & elle  fent  natu- 
rellement la  violette  , & il  n’y  en  a 
point  d autre  de  cette  odeur,parce  que 
Ja  fleur  n a pas  afléz  de  force. 

foudre  de  moufle  de  Chêne  : Autrement 
dit  de  Cipre. 

]L  faut  premièrement  mettre  trem, 
per  la  moufle  de  Chêne  dans  beau- 
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:oup  d'eau  , l’efpace  de  trois  jours  au 
noins , enfuite  la  retirer  de  1 eau  & la 
bien  exprimer  , puis  la  laver  encore 
par  piufieurs  fois  jufqu’à  ce  que  l’eau 
demeure  nette,  & pour  lors  vous  l’a 
retireras  de  l’eau  & l’exprimerés  bien 
jgc  la  mettrés  fechcr  au  Soleil , &c  vous 
a u ré  s foin  de  la  remuer  de  deux  en 
deux  heures  à mefure  qu’elle  feichera, 
[afin  qu’elle  ne  s'échaufe  pas,  & étant 
[bien  feiche  vous  ferés  ce  qui  fuic.Pour 
jla  mettre  en  poudre  vous  emplirés  vô- 
tre mortier  de  laditte  moufle , & jette» 
irés  deffus  un  verre  d’eau  Sc  la  pilerés, 
jelle  ne  manquera  de  fe  réduire  en  miet- 
tes ; ce  qui  ne  fe  fcroit  pas  fi  elle  rf  ê» 
itoit  humeéfcée  de  la  façon  , & après 
l’avoir  ainfi  reduitte,  vous  l a remet- 
jtrés  feicher  au  Soleil  >&  étant  bien 
feiche  , vous  l’a  pilerés  aifément  au 
mortier  & la  paflerés  au  Tamis  tout  le 
I plus  fin  ,&  fera  faite. 

La  derniere  purgation  que  l'on  fait 
à la  poudre  de  Cipre , c’eft  de  lui  don- 
ner une  fois  ou  deux  les  fleurs  de  Jaf- 
fèmin  ou  de  Rôles  mufquées  tout 
comme  aux  autres  poudres.  Elle  ne 
prend  pas  pour  cela  l’odeur  des  fleurs 
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comme  l'amidon  3 mais  cela  La  rend  en 
état  de  prendre  facilement  les  autres 
odeurs  que  Ton  lui  veut  donner. 

Comme  on  a à Lyon  la  commodité 
des  Trouilleurs  , qui  mettent  toutes 
choies  en  poudres  , les  pei'fonnes  de 
Lyon  pourront  parce  moyen  la  faire 
mettre  en  poudre  fans  en  avoir  la  pei* 
ne  3 pourveu  qu'elle  (oit  auparavant 
bien  purgée  de  feichée  ainfi  que  je 
viens  de  le  dire* 

Poudre  de  Franc  ht  panne. 

VOus  prendres  fix  livres  de  pou» 
dre  de  fleurs  d'Orange  & fix  li- 
vres de  poudre  de  moufse  de  Chefiie* 
que  vous  mêlerez  enfemble,  puis  vous 
ferez  chauffer  le  cul  du  petit  mortier  de 
le  bout  de  Ion  pilon  afsez  chaud  pour 
griller  la  falive  ; vous  y verferez  une 
once  d'efsence  d'Ambre  de  dans  le  mê- 
me inftanr  plein  la  main  de  la  fufdite 
poudre>que  vous  mêlerez  bien  avec  le 
pilon  y ajoutant  de  la  poudre  julqu'à 
ce  que  le  mortier  foit  plein  > enfuite 
vous  renverferez  vôtre  mortier  dans 
iinfac,  de  vous  remettrez  encore  de  la 
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même  poudre  par  dellus,  & I fr lierez 
dans  une  caiftc  afin  que  1 odeur  ne  s e- 
vante  pasj  8c  ce  qui  reliera  de  grume- 
lots  que  l’eflence  aura  formé > vous  les 
remettrez  dans  le  mortier  , les  pilant 
& mêlant  comme  auparavant  en  ajou- 
tant de  la  poudre  , &c  enfin  continue- 
rez ainfi  jufqu’à  ce  que  le  tout  foie 
confommé  8c  pallê,  puis  vous  ferez  ce 


qui  fuit. 

Vous  mettrez  dans  le  mortier  un 


demi  gros  de  Civette  avec  un  morceau 
de  fucre  gros  comme  une  noix  , vous 
broyerez  vôtre  Civette  avec  le  fucre , 
vous  y ajouterez  peu  à peu  de  la  pou- 
dre 5 en  la  mêlant  avec  le  pilon,  en- 
iuite  vous  la  renverferés  dans  un  las 
8c  fallerés  legeremenc  , puis  vousre- 
mettrés  dans  le  mortier  les  grumelots 
que  la  Civette  aura  formés, vous  les  re- 
pilerés  y ajoutant  de  la  poudre  comme 
auparavant  , & continuerés  ainfi  juf- 
qu’à ce  que  le  tout  fort  palïe  , puis 
vous  mêleres  bien  le  tout  enfcmble  8c 
elle  fera  faite. 

Cette  poudre  eft  d’une  agréable 
odeur,  la  couleur  en  eft  d'un  gris  cen- 
dré, qui  convient  parfaitement  bien  à 
toutes  couleurs  de  cheveux. 


Autre  maniéré. 


VOns  pouvés  inéler  de  la  poudre 
de  Cipre  avec  delà  poudre  d’a- 
midon en  quantité  égale,  & leur  don- 
ner les  fleurs  comme  à la  poudre  de 
fleurs  d Orange  ou  de  Jalfemin,  & en- 
fuite  quand  bon  vous  lèmble  leur 
donner  l’odeur  de  l’Ambre  & de  la 
Civette  comme  il  cft  enfeigaé  cy-di.£- 
fus,  & elle  fera  très  bonne. 

Autre  maniéré. 


A Yant  obfervel^tjn  des  deux  arti- 
cle  cy-deflus  , fi  vous  voulés  la 
rendres  mulèjuée,  il  faut  fur  la  même 
quantité  de  poudre,  au  lieu  tiy  mettre 
un  demi  gros  de  Civette  5n'y  en  met- 
tre que  dix -huit  grains  & y ajouter  uti 
demi  gros  de  Mule,  &ie  broyer  de 
confummeravecde  lucre  de  la  même 
maniéré  que  lJon  confommeîa  Cive- 
te  > ôc  rôdeur  en  fera  très  bonne. 

.Maniéré  de  parfumer  la  foudre  de  Cipre 
comme,  à Montpellier „ 

Pousprendrés  deux  livres  de  pou- 
dre  de  moufle  de  Chelhe  ipute 
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pure, qui  ait  été  purgée  avec  les  fleurs» 
comme  il  eft  dit  dans  fon  article.Vous 
y confommerés  dix-huit  grains  de  Ci- 
vette avec  un  peu  de  fucre,  comme  il 
eft  cy  devant  enfeigné.Enfuite  vous  v 
confommerés  un  demi  grossie  Mule 
de  la  même  manière,  ce  qui  étant  fait» 
vous  la  meterés  dans  une  boîte  bien 
clofe>elle  fera  d'une  odeur  admirable» 
il  n'en  faudra  que  très  peu  fur  un  per- 
ruque ou  fur  la  tête  pour  fentir  par- 
faitement bon* 

Poudre  fine  à lu  Aturefchalle  propre  a 
ftfire  des  pafies  pour  des  Chapelets. 

VOus  prendrés  deux  livres  de 
moufle  de  chcfne  , une  livre  de 
poudre  d -amidon  » une  once  de  clou 
de  Gerofle  en  poudre  , une  once  de 
Catamus  en  poudre  , deux  onces  de 
Souchet  en  poudre, deux  ouees  b?*5 

vermoulu  en  poudre  » meles  bien  le 
| tout  enfemble*&  elle  fera  faite. 

ïl  faut  que  ç£  foit  du  bois  de  c net  ne 
i vermoulu  , parce  qu'il  eft  rouge  ôc 
qu'il  donne  une  belle  coulent  à cette 


rft 
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des  sa  v. o nette  s. 

'Manière  de  purger  la  Savon. 

VOus  prendrés  une  Table  de  Sa- 
von  que  vous  ratiflerés  bien,  en- 
ïiiite  la  déco  a per  es  bien  mince  8c  vous 
mettrés  le  tout  dans  un  grand  chau- 
dron fur  le  feu  avec  cinq  ou  fix  pintes 
d eau  , 8c  vous  ferés  fondre  vôtre  Sa- 
von toujours  remuant  avec  un  bâton 
jufqu  à ce  qui. foie  bien  fondu  : En- 
fuite  vous  le  ver  (ères  dans  des  vaifl 
féaux  & le  iaiflèrés  plu  fleurs  j©u  rs  jnfl 
qu  a ce  quai  foit  bien  ferme  : puis 
vous  le  decGuperçs  tout  le  plus  mince 
que  vous  pourrés  > 8c  vous  le  laitières 
fèicfecr  jufqusa  ce  qu'il,  foit  dur  com- 
me du  bois.  Enfüite  vous  le  mettrés 
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dansdes  vailTeaux  ou  badins  & verft- 
xés  de  l'eau  de  vie  fuffifament  pour 
le  détremper  : Vous  y jetteres  auffi 
Quelque  poignée  de  fel  , & tourne- 
?eas  bien  le  detlus  deffoos  afin  que  ie 
cotvc  fait  bien  imbibé  : P«1S,  vous  * 

mettrez  derechef  fekher  à l’air  , jut- 

«u'à  ce  qu  il  foit  bien  fec5&  pour  lors 
quand  vous  en  aurez  befoin  vous  le 

ferez  ramolir  félon  les  Savonettes  que 

vous  voudrez  faire  : Comme  vous 
trouverez  dans  leurs  articles. 

Savonettes  communes - 

nRenez  cinq  Hures  de  Savon  que 
j vous  ratifferés  & le  mettrez  dans 
le  mortier  pour  le  piler  afsez  longs- 
temps:  Enfuite  manus  bien  votre  Sa- 
"o/pou,  a»  tarir»  te  p«u.  «<*- 
ceaux  qui  n auront  pas  efte  pilez  ie- 
.mettez  vôtre  Savon  dans  le  moitiei  ôc 
y mettez  auffi  deux  Hures  de  poudre 
d’amidon  , une  once  d efseneed  Oi an- 
ge ou  de  Citron  , & environ  un  demi 
Iptier  d eau  de  Maeanet  préparée  de 
la  manière  que  je  vous  le  diray  bien- 


*4  lratte» 

“e  av£c  I,e  P^h  » & enfuire  pUés  Te 
toutalTezl ongs  temps  pour  bfen  me- 
1er  le  tout  enfemble,&  fera  faic.  n ne 

èCff“  quc  r °ù  1er  vôtre  pâte 
faire  ^ ^ VOudr^  P°«  en 

r les  Gifler  fei-' 

cher  fi  votre  pâte  fe  trouve  trop  môle, 
la  faut  larfler  rafèrmir  d’elte-meW. 

ml  dC  MaCanet  fe  kitainfi.  Vous 
? eres  quatre  onces  de  Macanet  dans 

le  mortier  ï&  Je  mettes  tremper  dans 

ne  chopme  d eau  du  jour  aulende- 

rnr  un  irfiir  V£H1S  Pa*lerés  cette  eau 
par  un  linge  & exprimerés  bien  le  Ma- 

eanet,  puis  vous  féres  détremper  dans 
la  meme  eau  deux  onces  de  blanc  de 
Cerufeoue  vous  aurés  mis  auparavant 
en  poudre  , vous  y ajoûterés  encore 

poignée  de  fel  Si  vous  enfervires 
comme  j ay  die,, 

Jtmre  manière . 

T Ors  que  vous  aînés  pilé  cinq  Ji- 
vies  de  Savon  comme  cy-devanr, 

& retue  les  grumelots  , vous  remet- 
ties  votre  Savon  dans  le  mortier , 8c 
vous  y ajoûterés  deux  lives  de  poudre 
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d'amidon  , environ  un  demi  feptier 
d’eau  de  Macanet  apprefté  comme  cy- 
devanc,  uue  cuillerée  d'huile  d Atpic, 
une  demi  once  d’eflence  d'Orangeon 
de  Citron  & deux  cuillerées  de  Storax 
liquide  apprefté  comme  cy-apres  : 
Vous  mêleres  le  tout  doucement  avec 
le  pilomenfuite  vous  pilerés  à grands 
coups  jüfqu’à  ce  que  le  tout  fort  bien 
mêlé  & incorporé, & fera  fait» 

Le  Storax  liquide  s’apprefte  ainin 
Vous  mettrés,  une  once  de  Storax  li- 
quide dans  une  terrine  avec  un  demi 
verre  d’eau  , & remuer ês  le  Storax 

avec  une  cuillère  à mefure  qu'il  fon- 
dra , Sc  étant  fondu  vous  vous  en  1er- 
vuez  comme  il  eft  dit. 

Autre  maniéré- 

f-'Aite  fondre  cinq  livres  de  Savon» 
T coupé  bien  mince  , avec  une  pinte 
d’eau  de  Citron , & êcanr  bien  fontru 
paffes  le  tout  dans  un  linge  qui  ne  loi  t 
point  trop  fin  » «nfuite  ajoures  y deux 
livres  de  poudre  d'amidon  » une  once 
d'eflence  d’Orange  ou  de  Citron;deux 
onces  de  Cerufe  detrempée  dans  u» 


! 


f: 
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verre d eau,  vous  pétrirez  bien  vôtre 
pâte  avec  les  mains  , jufqu’à  ce  que  le 
tout  fort  bien  mélé , & lors  que  iôtre 
p^te  leia  rafermie  , vous  roulerez  vos 

îoTCttCl1e  ^ Sroffeilr  vous 
voudrez,  & le  mettrez  Teicher.  * 

Pour  faire  l'eau  de  citron  , vous 

couperez  par  morceaux  environ  une 

demi  douzaine  de  Citrons  , vieil  ou 


nonj , il 


1 •■•il-  n lmporte  , que  vous  ferez 
oouillir  dans  une  pinte  d’eau , l’efpace 
d une  demi  heure  : Enfuite  vous  les 
■exprimerez  dans  un  linge  & vous  vous 
fer  virez  de  cette  eau. 


Savonnettes  de  Ncroly. 


V O lis  prendrez  huit  livres  de  Sa- 

y r\  tv  fo  r>  r . t 


. von  fec  purgé  comme  il  efl  en- 
feigne  cy-devant , & le  mettrez  dans 
un  badin  : Vous  y verlêrez  de  l’eau  de 
fleurs  d Orange  ou  de  Roze  jufqu’à  la 
hauteur  du  Savon  afin  de  le  detremper. 
Vous  aurez  foin  deux  fois  le  jour  de 
remuer  le  dédias  deilous  jufqu’à  ce  que 
le  Savon  aye  confommé  l’eau  & fort 
ramoly  : Et  vous  le  larderez  ainfi  juf- 
qu  a ce  que  vous  le  voyez  en  état  d’é« 
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tre  pilé  , puis  vous  le  pilerez  allez 
lons-tems  & vous  le  manierez  bien 
après  l'avoir  pilé  , afin  de  retirer  les 
oruinelots  qui  y relieront ■ ; vous  re-  - 
mettrez  vôtre  Savon  dans  le  mortier, 
de  y ajouterez  une  livre  de  Labdanum 
en  poudre  bien  fine,  & deux  onces 
d’effence  de  Neroly,vous  mêlerez  dou- 
cement le  tout  enfemble  avec  le  pilon, 
enfuite  vous  pilerez  allez  long-tems 
pour  bien  mêler  8c  incorporer  le  tout, 

& fera  fait.  Si  la  pâte  fe  trouvent  trop 
ferme  vous  y pouvez  verler  de  Peau  de 
fleurs  d’Orange  à dilcretion,  & la  pâte 
en  fera  tres-bonne  , lors  que  la  pâte 
fera  rafermie  , vous  roulerez  vos  Sa- 
vonettes  & les  mettrés  feicher. 

Savonnettes  de  Bologne. 

-yr  "TOus  prendrez  trois  paquets  de 
Savonnettes  des  communes  de 
Bologne,  que  vous  pilerez* dans  le 
mortier  jufqu’à  ce  qu'elles  foient  miles 
en  miettes , & les  mettrez  dans  un 
badin  & y verferez  de  l'eau  d Ange 
julqu’à  la  hauteur  de  la  pâte  & la  lait* 
ferez  tremper  jufqu’à  ce  quelle  loit 


I X 


I ratte 

amohe,  ce  qui  pourra  être  dans  deux 
ou  trois  jours , pendant  lequel  tems 
vousaurés  foin  deux  fois  le  jom  de 
remuer  ledellijs  defcr 

y aiu;a  plus  d’eau  & que  la  pâte  fera 
afcrmre  v„„s  U pii*,,  ,4 

tems , puis  vous  la  maniérés  bien  pour 
en  merles  grurndots,  & enfuite  vous 
|artagercs  vôtre  pâte  en  deux  pains 
gaux , pms  vous  ferez  ce  qui  fuit. 
Vous  prendrez  un  demi  feptier  d’eau 
Ange  8c  autant  d’eau  de  Roze  & 
vous  mettrés  dans  le  petit  mortier 
deux  gios  de  mule  avec  un  peu  de  la. 
ditte  eau  d Ange  pour  le  dilayer,  vous 
le  pilerez  bien  en  ajoutant  toujours  de 
cette  eau , puis  vous  le  paierez  par  un 
inge  qui  ne  fera  ni  trop  gros  ni  trop 
n.,:.  Enfuite  vous  ramalîèrez  avec  une 
cuilhere  le  mufc  qui  fera  relié  dans  le 
Jmge , & le  pilerés  de  rechef,  y ajoÛ- 
tant  toujours  de  l'eau  , & vous  conti- 
nucres  jufqu’à  ce  que  le  Mufc  ait  été 
Pal  je  & confommé  avec  beau  d-Anee 
& beau  de  Roze , & le  linge  fera  lavé 
avec  de  la  même  eau  afin  quûl  ny  relie 
point  de  mufc , & le  tout  étant  bien 
mele  toute  beau  fera  mife  dans  une 
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bouteille  «le  verre  pour  s’en  fervir 
comme  vous  verrez  cy- apres. 

Vous  prendrez  un  des  deux  pains  de 
câre  fufdits  que  vous  mettrez  en  mor- 
ceaux dans  le  mortier  -,  vous  mettrez 
defTus  une  bonne  poignée  de  poudre 
de  Labdanum  paffée  bien  fine  , demt 
oirce  de  beaunie  du  Pérou  > un  bon  fi- 
let d’elîence  de  Neroly  , & environ  un 
demi  feptier  de  la  fufdrtte  eau  > vous 
mêlerez  bien  doucement  le  tout  en- 
femble  avec  le  pilon  : Bnfuite  vous 
pilerez  le  tout  allez  long-tems  pour 
bien  mêler  la  pâte  & fera  faiu.  Et 
tout  ainfî  que  vous  aurez  fait  fur  ce 
pain  vous  ferez  fur  l’autre  > & vous 
les  mettrés  enfemble  bien  couverts  en- 
viron deux  jours , afin  de  leur  donner 
le  tems  de  bien  prendra  les  odeurs  j & 
enfuite  la  pâte  étant  rafermie  vous  les 
roulerés  comme  vous  voudrez  & elles 
feront  faites  > & vous  tes  meures  fei- 
cher. 

Savonnettes  de  Bologne  les  meilleures. 

IL  faut  prendre  trois  paquets  de  Sa- 
vonettes  communes  de  Bologne 
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qu'il  faut  piler  Se  mettre  tremper  avec  - 
de  l'eau  d'Ange  jufqu'à  la  hauteur  de 
la  pâte  tout  ainfi  qu'aux  precedentes:  ' 
Sc  outre  l eau  d'Ange  ajoutez  y un 
demi  fèptier  de  lait  virginal , Se  vous 
remuerez  cette  pâte  deux  fois  le  jour 
le  délias  délions  , afin  que  le  tout  fe 
détrempe  bien,  Se  l'eau  étant  ébûe  Se 
la  pâte  rafermie  , il  la  faudra  piler  Sc 
enfuite  la  manier  pour  en  retirer  les 
grumelots,  Se  le  tout  étant  bien  réduit 
en  pare  il  en  fera  fait  deux  pains  égaux, 
puis  vous  ferez  ce  qui  fuit» 

Vous  pilerez  demi  once  de  Mufc 
dans  Je  petit  mortier  avec  de  l'eau 
d'Ange , tout  comme  il  eft  enfeigné 
dans  les  Savonettes  precedentes  : Sc 
enfin  vous  couiommerez  vôtre  Mille 
le  pilant  & pallant  par  un  linge  avec 
un  demi  feptier  d'eau  d'Ange  & autant 
d'eau  deRoze,  puis  vous  vous  enfer- 
virez  comme  il  fuit. 

Vous  prendrez  un  des  deux  pains  de 
pâte  que  vous  mettrez  par  morceaux 
dans  le  mortier,  Sc  vous  mettrez  par 
dellus  ce  pain  deux  onces  de  baume  du 
Pérou  , un  bon  filet  d'elîence  de  Ne- 
toly  ? une  bonne  poignée  de  poudre 
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eompofée  j (envoi  r un  tiers  de  poudre 
fine  à la  Maréchale  > un  tiers  de  pou- 
dre de  racine  de  Campanne  , & un 
tiers  de  Labdanum  eh  poudre  & un 
demi  fe prier  de  l’eau  fu flirte  compo- 
fée  avec  le  Mu£c  * vous  mêlerez  bien 
tout  enfemble  & le  pilerez  allez  long- 
tems  : & la  pâte  fera  faite  > l'odeur  en 
eft  fort  agréable.  Vous  roulerez  vos 
Savonettes  lors  que  vôtre  pare  fera 
ferme  > .&  tout  ainfi  que  vous  aurez 
fait  fur  ce  pain  de  pâte  vous  ferez 
fur  i autre. 

' Savonnettes  bien  Parfumées. 

VOus  prendrez  trois  paquets  de 
Savonettes  communes  de  Bolo- 
gne 3 vous  les  ça  lierez  au  mortier  > 
%C  les  mettrez  tremper  avec  de  l’eau 
d'Ange  & du  lait  virginal  5 comme 
les  precedentes  de  Bologne,  _&  étant 
j repilés  & mifes  en  pâte  vous  les  par* 
! tagerez  en  deux  pain?  égaux  3 puis 
vous  ferez  une  compôfition  comme 
il  fuit. 

Vous  broyerez  demi  gros  de  Ci- 
! vette  dans  le  petit  mortier  avec  deux 
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onces  de  baume  du  Pérou  que  vous  y 
mêlerez  peu  à peu  : Vous  y ajourerez 
deux  gros  d'elfence  d*  Ambre  , un  bon 
filet  d'eflence  de  Canelle  , autant  de 
celle  de  Gerofie  , vous  mêlerez  bien 
le  tout  enfembie  8c  le  mettrez  à part 
pour  vous  en  fer  vit  comme  vous  ver- 
rez cy  apres. 

Vous  mettrez  dans  le  mortier  un 
de  vos  pains  de  pâte  rompus  par  mor- 
ceaux 5 vous  mettrez  delïiis  deux  poi- 
gnée de  poudre  corapofée  ; (Ravoir  un 
tiers  de  pondre  de  Labdanum,  un  tiers 
de  poudre  fine  à la  Maréchalle  , 8c  un 
tiers  de  poudre  de  racine  de  Campan- 
ile, vous  y mettrez:  auffi  la  moitié  de 
la  fufditte  composition  , 8c  un  demi 
fepcier  d’eau  de  mille  fleurs,  & une 
demi  once  d’efience  de  neroly  , 8c  vous 
mêlerez  bien  le  tout  enfemble  , 8c 
lors  que  vous  aurez  pilé  allez  Iong- 
tems  pour  bien  incorporer  le  tout , 
là  pâte  fera  faite.  Vous  en  pour- 
rez faire  autant  fur  l’autre  partie  de 
pâte. 
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Autre  maniéré . 

VOus  prendrez  trois  paquets  de 
Savonettes  comme  cy-devant, 
que  vous  caflerez  au  mortier  de  ferez 
détremper  de  remettrez  en  pâte  com- 
me les  precedentes  3 de  le  tout  étant 
partagé  en  deux  pains  égaux  3 vous 
en  mettrez  un  dans  le  mortier  rompu 
par  morceaux  , vous  y ajouterez  une 
poignée  de  pondre  de  Labdanum*  une 
poignée  de  mart  dJeau  d’Ange  en  pou- 
dre 5 une  once  de  baume  du  Pçrou  , 
une  demi  once  d’ellence  de  Neroly,  de 
un  demi  feptier  d*eau  de  mille  fleurs: 
vous  mêlerez  doucement  le  tout  avec 
le  pilon  > & enfuite  vous  pilerez  allez 
long-tems  de  fera  fait.  Vous  en  pour- 
rez faire  autant  fur  l’autre  partie  de 
p te. 

On  (caura  que  les  perfonnes  qui 
I n’auront  pas  la  commodité  d’avoir  des 
'paquets  de  Savonnettes  de  la  pâte  de 
Bologne  fe  pourront  fervir  de  Savon 
| purgé  > comme  je  l’enfeigne  au  com- 
mencement de  ce  Traité  $ if  fera  fort 
bon  pour  faire  toutes  les  Savonnettes 
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que  l’on  voudra  faire  , on  en  pourra 
prendre  quatre  livres  ou  un  peu  plus  fi 
on  veut  à la  place  de  chaque  paquet, 
& au  défaur  des  poudres  qui  font 
coraprifes  dans  les  compofuions  des! 
Savonettes  dont  j ay  parlé  cy-devanr, 
fe  pourront  fervir  de  mart  d'eau  d'An- 
ge palfé  bien  fin  par  le  Tamis,  de  elles 
ne  feront  pas  moins  bonnes  , 3c  fur 
tout  que  toutes  les  poudres  que  l'on  y 
mettra  foient  bien  fines* 

* Lait  virginal  il  y en  a de  deux 
fortes  y Le  premier  e-ft  un  oxyorat  de 
Saturne  ou  de  l'eau  dans  laquelle  on 
à versé  un  peu  de  vinaigre  de  Saturnes 
pour  la  faire  blanchir  comme  du  lait, 
le  fécond  eft  de  l’eau  blanchie  par  un 
peu  de  teinture  de  Benjoin  qu'on  a 
versée  de  dans  le  furnon  de  virginal 
vient  de  ce  que  les  filles  fe  fervoient 
autrefois  de  ces  liqueurs  pour  fe  de- 
craflcr  & embellir  leurs  peaux, 

§.I,  Lait  Virginal  tres-bon» 

VOus  mettrés  dans  une  bouteille 
de  gros  verre  une  pinte  d'efpric 
de  vin  , & une  pinte  d'eau  de  vie, 

une 
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gne  demi  livre  de  Benjoin  concalîé  % 
un  caweron  de  Scorax  concalîé  , une 
demi  once  de  clou  de  Gerofle  bien  pi- 
lé, une  once  de  Canelle  bien  pilée  , 
quatre  Mufcades  concalFées  : le  tout 
étant  dans  la  bouteille  , vous  la  bou- 
cherez bien  & 1 expo  ferez  au  Soleil  # 
pofée  fur  du  fable  dans  la  chaleur  de 
l’Eté,  l’efpace  d’un  Mois , & fera  fait. 
Vous  aurez  foin  de  la  retirer  de  la 
pluye  , de  obferverés  que  la  bouteille 
fbit  allez  grande  afin  qu’il  y refte  air 
moins  quatre  doigts  de  vuide,  car  au- 
trement l’efprit  de  vin  étant  échaufé 
ae  manquerait  pas  de  la  faire  cafïèr. 

S’il  ne  vous  fembloit  pas  a (lez  rou- 
ge au  bout  du  temps  marqué|cy-de(ïusr 
quoy  qu’il  le  doit  être  allez  , il  ne 
Faudra  alors  que  broyer  dans  le  petit 
mortier  gros  comme  une  feve  d’Or- 
panet  , & le  dilayer  avec  du  meme 
ait  Virginal , vous  le  verferés  dans  la 
bduteille  & la  remettras  deux  ou  trois 
ours  au  Soleil  & fera  fait. 
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§o  II.  Eponges  préparées  po^p  le 
rifage. 

VOus  choifirez  des  Eponges  coû- 
tes les  plus  belles  3c  les  plus  fi- 
nes 3 3c  vous  couperez  ce  qui  peut-être 
autour  qui  n’y  convient  pas.  Vous  les 
mettrez  enftuce  tremper  dans  de  Peau 
pendant  quelques  heures  y puis  \ ous 
les  laverez  & frotterez  bien  en  les 
changeant  d’eau  tant  de  fois  que  l’eau 
demeure  claire.  Puis  vous  les  mettrez 
feicher , 3c  étant  feiches  vous  les  met- 
trez tremper  dans  de  l’eau  d’Ange  , ou 
bien  dans  de  l’eau  de  fleurs  d’Orange 
dans  laquelle  vous  aurez  verfé  un  filet 
d’Effence  d* Ambre  > & apres  y avoir 
trempé  du  jour  au  lendemain  vous 
les  retirerez  de  l'eau  fans  les  trop  ex- 
primer 6e  les  mettrez  feicher  > & fe- 
ront faites. 
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TRAITE’ 

DES  ESSENCES  ET 
Huiles  parfumées  aux 
fleurs. 

Maniéré  de  faire  les  Ejfences  de 
fleurs . 

jKEBf  Es  fleurs  quoi  que  differentes 
fyi!i§  n'aportent  pas  plus  de  difficul- 
té les  unes  que  les  autres  à faire  les  * 
Effences,  car  lors  que  l'on  en  fait  bien 
l\ine  fleur  on  en  fait  bien  de  toutes 
es  autres  : Voicy  une  maniéré  gene- 
ale  pour  toutes  les  fleurs  qui  ont  de 
l'odeur. 

Il  faut  avoir  une  caiffe  de  telle  gran- 
leur  que  l'on  voudra , le  dedans  de 
^quelle  fera  garny  de  fer  blanc  afin 
[ue  le  bois  n'offenfe  pas  l'odeur  des 
leurs  j & ne  boive  pas  l'Effence  qui 


outrent  egoucer. 
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Il  faut  avoir  des  chaflis  c'eft-à-dire 
des  cadres  de  bois  qui  puiflent  entrer 
fur  leur  plat  aisément  dans  la  caille  ; 
le  bois  en  fera  de  detix  doigts  d epaif- 
feur  & tout  au  tour  dudit  chaflis  il  y 
aura  des  pointes  d’éguilles. 

Il  faut  au! ii  avoir  autant  de  toiles 
que  de  chaflis  j ces  toiles  feront  à peu 
prés  comme  une  ferviete  Sc  un  peu 
plus  grandes  que  les  chaflis  3 afin  de 
les  pouvoir  piquer  tout  autour  défaits 
chaflis  pour  les  tenir  étendues  deilus? 
ainfi  il  eft  aifé  par  cette  explication  de 
proportionner  les  toiles  aux  chaflis  Sc 
les  chaflis  à la  caifle. 

Ces  toilles  doivent  être  de  toille  de 
cotton,  & quelles  ayent  été  à une  bon- 
ne leflive  ; & enfuite  bien  lavées  dans 
de  l*eau  bien  claire  > & qu'elles  foient 
bien  feiches, 

Vous  tremperez  vos  toilles  en  huile 
de  Ben , & leur  laiflérez  boire  toute 
l'huile  qu'elles  pourront  boire  : vous 
les  exprimerez  un  peu  afin  que  l'huile 
ne  dégoûte  pas > enfuite  vous  les  étem 
drez  fur  vos  chaflis  par  le  moyen  de* 
éguilles  qui  font  au  tour.  Vous  met- 
trez le  premier'  chaflis  au  fonds  d&  U 
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caille  & des  fleurs  de  Jaflemin  011  de 
fleurs  d'Orange  ou  enfin  celle  qu'il 
tous  plaira,  que  vous  fèmerez  égale- 
ment dans  le  ehaffis  fur  la  coüle,  de 
remettrez  un  autre  chafsis  fur  le  pre- 
mier ; de  vous  mettrez  enfuice  des 
fleurs  dans  ce  fécond  , puis  encore  un 
autre  chafsis  par  deflus , vous  conti- 
nuerez ainfi  jufqu'à  ce  que  vous  ayez 
mis  tous  vos  chafsis  , ou  que  vôtre 
caille  foit  pleine# 

Comme  je  vous  marque  que  les 
chafsis  foient  de  Pépaifleur  de  deux 
doits  , il  s'enfuit  que  les  fleurs  qui  fe 
trouvent  entre  deux  chafsis  5 ne  font 
point  preflees  : de  par  ce  moyen  cha- 
que toille  a des  fleurs  deflus  & def- 
fous.  Vous  laifferez  vos  fleurs  dans  les 
chafsis  pendant  douze  heures.  C'eft  à 
dire  les  ayant  mifes  le  matin  vous  les 
retirerez  le  loir  , 6c  en  remettrez  de 
fraîches* & celle  du  fbir  vous  les  chan- 
gerez le  lendemain  matin  * vous  con- 
tinuerez ainfi  pendant  quelques  jours* 
jufqu’à  ce  quel’odeur  vous  en  pareille 
allez  forte. 

Vous  lèverez  alors  vos  toilles  de 
delfus  les  chafsis , & vous  les  playerez 
C 5 
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en  quatre  5 & puis  les  ayant  roulées  & 
liées  de  plu  (leurs  tours  avec  une  fi- 
celle 3 afin  qu'elles  ne  s'étendent  pas 
trop , vous  les  mettrez  dans  la  prelîe 
pour  en  tirer  l'huile  qui  eft  i'elsence 
en  queftion. 

Il  faut  que  la  prefse  de  laquelle  v eus 
vous  fervirez  (bit  garnie  de  fer  blanc, 
afin  que  Tefscnce  ne  s'attache  pas  au 
bois.  Vous  mettrez  des  vaifseaux  bien 
propres  defsousîa  prefse  pour  recevoir 
î'efsence,  que  vous  mettrez  enfuite 
dans  des  phioles  ou  bouteilles  de  ver- 
re 3 & fera  faite. 

On  remarquera  qu'il  ne  fe  peut  fai- 
re dans  une  eaifse  que  i'efsencc  d'une 
Heur  à la  fois  : car  l'cdeur  de  Tune 
çotromproit  l'autre \ & les  toillesqui 
auront  fervi  à tirer  l'cdeur  d'une, 
fleurs  3 ne  pourront  fervir  pour  un 
autre  , qu'elles  n’ayent  été  à la  leffive, 
&:  qu'elles  n'ayent  été  bien  lavées  en 
l'eau  claire  & qu'elles  ne  foient  bien 
feiches. 

E(fence  dg  Mille-fleurs' 

L'Efscnce  de  Mille-fleurs  efl:  coin-' 
pofée  d'une  partie  d’efsepee  de 
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tontes  les  fleurs  , que  Tou  mêle  en- 
semble, mettant  un  peu  plus  de  celle 
qui  a l'odeur  foible  , peu  moins 
de  celle  qui  a l’odeur  plus  forte  : &c 
enfin  faifant  en  forte  de  les  aiïcrtir  il 
bien  , que  Ton  ne  puilfe  connoître 
celle  qui  domine,  & fera  faite. 

Huile  aOHve  pœrfimée  aux  fleurs . 

L'Huile  d’Qlive  dont  on  fe  Sert  doit 
être  toute  la  meilleure  & la  plus 
fine  que  l’on  puiffe  trouver,&  c'eilcel* 
le  que  Ton  apelie  huile  Vierge,  elle  ne 
fent  prefque  rien  d’elle-même  , ainfi 
elle  prend  aflez  bien  l’odeur  des  fleurs. 
Il  n’y  a point  d’autre  façon  pour  lui 
donner  l’odeur  que  de  faire  comme  Son 
a dit  à T Article  des  Eflences. 


Huile  £ Amende  douce  parfumée  , &. 
pâte  pour  laver  les  mains . 

VOus  péleres  en  l’eau  chaude  telle 
quantité  que  vous  voudrez  de- 
mande douce , & vous  les  mettrez  ef- 
fuyer  à l’air,  étant  feiches  vous  les 
pilerez  groflïe  rement , pour  les  pou- 
voir palier  au  crible.  Vous  les  mettrez 
B iiij 
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dans  une  caifle  qui  fera  garnie  de  fer 
blanc  ou  de  papier  , vous  ferez  un  lie 
de  vôtre  poudre  d'Amande  épais  d'un 
doigt  , 3c  par  délias  un  lit  de  fleurs  de 
celles  que  vous  voudrez  , puis  un  au- 
tre lit  d'Amande  & par  defius  un  lit  de 
fleurs  ,■& vous  continuerez  ainfi  juf. 
qu'à  ce  que  vous  ayez  employez  vos 
fleurs  3c  vôtre  poudre  d'Amande. 
Vous  y taillerez  vos- fleurs  du  matin 
au  foir , ou  fl  vous  n'en  avez  pas  en 
abondance,  vous  les  y taillerez  vingt 
quatre  heures  2 3c  les  retirerez  avec  le 
crible  , & en  remettrez  de  fraîches  , 
vous  ferez  ainfi  jufqu'à  ce  que  vous 
ftnticz  que  vos  Amandes  ayent  bien 
pris  l'odeur  : Enfuite  vous  aurez  des 
toiles  fortes , grandes  d'un  quartier  ea 
quarré  5 qui  ayent  été  à la  lefsive , êc 
qu'elles  foient  bien  feiches:  Vous  met- 
trez vos  Amandes  dedans  & vous  en 
ferez  ainfi  des  paquets, vous  en  mettrez 
deux  enfemble  plis  contre  plis  , dans 
la  preiïé  pour  en  tirer  l’huile  , qui  ne 
manquera  d’avoir  l’odeur  que  vous  lui 
aurez  donné , & outre  Cela  les  pains 
d'Amande  que  vous  aurez  auront  aufsi 
i odeur  des  fleurs.  Cela  eft  fort  bon* 
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pour  laveries  mains,  il  faut  feulement 
les  piler  au  mortier  5c  les  palier  dans 
un  fas,  &c  s'en  frotter  les  mains  avec  de 
l'eau  tiede,on  y peut  mêlejfi  Fon  vent 
un  peu  de  poudre  cPIris,c9eft  cette  pâte 
qu'on  apelle  pâte  de  Provence, ou  pâte 
de  ]aflemin  ou  de  fleurs  d'Orange. 

Il  faut  oblerver  que  tant  pour  les 
Etfences  que  pour  les  Huiles  , les  toil- 
les  ou  la  pâte  doivent  demeurer  dans 
la  preffe  du  moins  trois  heu  ras  pour 
rendre  leurs  huiles. 


. Ejfence  de  ISTeroly . 


'Eflence  de  Neroly  fë  trouve  fur 


A- l'eau  de  fleurs  d'Orange,  parce 
qu'elle  fort  du  fruit  qui  eft  dans  la 
fleurs , 5c  il  ne  fe  tire  de  cette  Efsence 
que  par  petite  quantité  ; ainfi  il  faut 
faire  beaucoup  d’eau  pour  en  avoir  une 
once.  Voicy  comment  on  la  recueille, 
lors  que  vôtre  eau  de  fleurs  d'Orange 
fe  diftile  , il  la  faut  recevoir  dans  une 
bouteille  ou  matras , qui  ait  la  penfe 
grofse  & le  goulot  fort  longs  5c  étroit, 
& lors  que  la  bouteille  efl  pleine  d'eau, 
il  la  faut  laifëer  repolir  5c  la  boucheu 
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de  Cedra , m Berga-motte. 


L Silence  j£e  Cedra  fe  tire  d'un  Ci- 
tron produit  par  une  brandie  de 
Citronnier > qui  eft  antée  dans  Je  trône 
d*un  Poirier  de  Berga-motte  > ainft  le 
^itrou  qui  en  provient  tient  des  deux 
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Sc  tomme  1 eiîence  eft  la  plus  léger e * 
elle  ne  manque  pas  de  monter  au  def* 
fus  de  Beau  y & ainfi  étant  à l’extré- 
mité du  goulot  de  la  bouteille , il  eft 
aifé  de  la  verfer  dans  un  autre  : elle 
paroît  verte  dans  le  commencement, 
mais  lors  qu'elle  a été  un  peu  gardée, 
elle  eft  rouge. 

Comme  il  ne  fe  peut  en  retirant 
BdTence  que  Bon  y mêle  de  1 eau  , it 
faut  pour  les  fepaxer  mettre  Beflence 
avec  Beau  qui  s'y  trouve  mêlée  dans 
une  moyenne  phi o Je  de  verre  » de  bou- 
cher le  goulot  avec  le  pouce  de  la  ren- 
verfer  de  haut  en  bas,&  comme  Bellen- 
ce  eft  legere  elle  remonte  en  haut,  de 
pour  lors  vous  lâchez  un  peu  le  pouce 
pour  laiffer  fortir  Beau  doucement , 
Beau  étant  fottie  vous  ferrez  le  pouce 
pour  retenir  l'eilence  qui  refte  feule» 
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qualitez  , & pour  en  tirer  l’eflence  on 
coupe  de  petits  morceaux  d’écorce  de 
ces  Citrons , que  l’on  preflé  avec  les 
doigts  dans  une  bouteille  ou  bombe 
de  verre  , où  l’on  peut  feulement  en- 
trer la  main  pour  prefler  le  zeft  tout 
comme  l’on  fait  de  celui  d’Orange 
dans  une  tadée  de  vin  , ainfi  par  la 
quantité  l’on  a de  l’eflence. 


VOiis  mettrez  une  quantité  telle 
que  vous  voudrez  de  petites 
Oranges  point  trop  meure  dans  l’A- 
lambic au  refrigeratoiré  avec  de  L’eau, 
& vous  recevrez  ladiftillationdansun 
matras  ou  bouteille  de  verre  à long 
goulot  ; & étant  repofé , l’eflence  Ce 
trouvera  deffus.  U la  faudra  retirer  de 
deflus  l’eau > Si  la  ferrer  dans  des  phio- 
ies  de  verre  & les  bien  bouclier. 

Au  Traité  de  la  diftillation  des  eaux, 
vous  trouverez  la  manière  de  gouver- 
ner l’Alambic. 


$6  Tnkê. 

EJfence  de  Citron. 

L’Efsence  de  Citron  fe  fait  de  fa 
même  maniéré  que  l’efsence  d'O- 
range  forte:  il  faudra  feulement  cou- 
per les  Citrons  parla  moitié > &c  les 
mettre  dans  l'Alambic  au  refrigera- 
toire  avec  de  l’eau  > & recevoir  la  dis- 
tillation comme  il  eft  dit  cy-devant  i 
& retirer  l’efsence  de  même.  ]e  ne 
preferits  pas  la  quantité  de  Citrons  ni 
d’Oranges3il  eft  aifé  à juger  qu’il  faut 
qu’il  y ait  de  l’eau  fuffifamment  pour 
les  faire  bouillir  > fans  brûler  > il  faut 
aufti  qu’il  y ait  du  fruit  fuffifamment 
pour  produire  de  l'efsence. 

I.  C're  blanche  pour  la  Barbe.. 

VOus  mettrez  quatre  onces  de  Cire 
blanche  4 & deux  onces  de  pom- 
made de  Jafsemin  ou  autre  odeur  fon^ 
dre  enfemble  dans  une  terrine  fur  un 
rechaut  de  feu  > les  remuant  douce*- 
ment  i & étant  fondus  vous  y verfe*. 
rez  une  cuillerée  d*efsence  de  Citron 
ou  d'Orange  forte  y &c  l’ayant  mêlé 
vous  emplirez  vos  moules  > & tout 
anfsi-tôt  vous  les  mettrez  tout  debout 
dans  un  autre  vaifsau,  dans  lequel  il  y 
aura  de  beau  froide  pour  Les  faire 


des  Vœrfttms.  3 7 

prendre  , & étant  refroidis  ils-  feront 
faits. 

Les  moules  à Cire  font  de  fer  blanc 
de(la  grandeur  du  bâton  de  Cire,  de 
par  un  bout  ils  ont  un  couvercle  ou 
emboiture  comme  un  étuy;  & lors 
que  la  Cire  eft  refroidie  „ on  tire  le 
couvercle  & l’on  pouffe  le  bâton  du 
bout  du  doigt  pour  le  faire  for  tir. 

Cire  noire . 

DAns  la  meme  compofition  cy~ 
deilus,$il  ne  faudra  qu'y  mêler 
pour  fix  deniers  de  noir  defumée , de 
elle  fera  noire. 

Cire  grife  parfumée . 

DAns  la  compofition  de  la  cire 
blanche  , vous  y mêlerez  , deux 
cuillerés  de  poudre  fine  à la  Maré- 
challe , de  elle  fera  grize. 

Autre  marâtre. 

DAns  la  compofition  de  la  cire 
blanche,  vous  y mêlerez  deux 
cuillerées  de  mart  d’eau  d'Ange  en 
poudre  bien  fine,  & au  lieu  d’effence 
d'Orange  forte , ou  de  Citron  , vous 
y mêlerez  un  bon  filet  d'effence  d’Am. 
bre  ou  de  Neroly  de  vous  emplirez 
vos  Moules» 
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* La  pommade  tire  Ton  nom,&  une 
partie  de  fa  vertu  des  pommes  * mais 
on  préparé  beaucoup  d'autres  efpeces 
de  pommades  , où  il  n’entre  point  de 
pommes.  La  pommade  de  Iafiirin  nye(t 
qu'une  graille  de  porc  bien  lavée  à la- 
quelle l'on  a empreinte  l’odeur  des 
fleurs  de  Jaferain  par  plufieurs  ftra&i- 
fications*  elle  fet  plus  pour  le  parfum 
que  pour  les  remedes  * on  peut  1 em- 
ployer pour  ramolir , pour  adoucir  * 

Sc  pour  re  fou  dre. 

La  pommade  rouge  dont  on  fe  fcrt 
pour  farrditi  des  levres  fe  compote  en 
la  maniéré  fui  vante. 

Prenez  trois  onces  de  la  graille  qui 
fe  trouve  proche  les  rognons  du  veaux 
feparés-en  les  peaux  , faite  la  fondre* 
eoulé-là  > & Tayant  lavée  par  plu-  t 
feus  eaux  * & égoutée , liquéfiez- là 
par  un  très- petit  feu  avec  autant  de 
cire  blanche  , deux  onces  d'huile  des 
quatres  grandes  fcmences  froides  ciré 
lans  feu  par  expreflions,  & demi  once  > 
de  nature  de  baleine,  ajoutez*  y un  pe-  f 
lit  morceau  de  racine  cPbrcanette  écta- 
fé  Paillant  environ  demi  heure,  la  ma- 
tière fondue  fur  un  petit  feu  afin 
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qu'elle  fe  rougirfent , vous  la  cou  1ère 
enfuite  par  un  linge  fin  fur  une  afhette 
de  fayence  bien  propre  S c l ayant  laif- 
fé  refroidir  fans  la  remuer  , vous  la 
coupez  pat  tablettes  , on  en  oint  les 
îevres  pour  les  amolir  Si  les  adoucir* 
fi  l'on  veut  cette  compofition  plus  ou 
moins  Ferme  on  n’a  qu'a  ajcûcer  ou 
diminuer  de  l'huile  des  quatre  femen- 
ce  froides. 

On  fait  une  autre  pommade  pour 
les  Ievres  fans  feu  , avec  de  la  cire 
jaune  râpée  qu'on  bat  long- rems  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  des  raifns 
mœurs  recents  pelée,  & mondez  de 
leurs  pépins  ôc  ce  qu'il  faut  d'huile 
d'amande  douce  tirée  fans  feu  elle 
hume&e  beaucoup  ks  Ievres  êc  les 
adoucir* 


TRAITE 


DES  POMMADES. 


Pommade  parfumées  aux  Fleur.?. 


s prendrez  la  quantité  que  ] 

.aaæsa ; voudrez  de  panne  de  Porc 

& vous  la  mettrez  tremper  dans  Peau  ' 
tout  en  morceau  comme  elle  eft  tirée 
du  Porc,  &:  la  changerez*  d’eau  de  crois 
en  trois  heures  pendant  quatre  jours, 
mais  vous  aurez  foin  pendant  les  deux 
derniers  jours  de  la  pétrir  dans  Peau 
avec  une  cuiiliere  à chaque  fois  que 
vous  la  voudrez  changer  d'eau  > enfui- 
te  vous  la  retirerez  de  Peau  , 3c  Pé- 
gouterez  bien:  3c  vous  la  mettrez  fon- 
dre  doucement  fur  le  feu  dans  un  pot 
de  terre  neuf  verniffé  > la  remuant 
doucement  afin  qu'elle  ne  grille  pasr3c 
étant  soute  fondue  vousycrferez  vô* 
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Ut  Pommade  dans  un  bafsin  plein 
d'eau,  remuant  toujours  l'eau  & la 
Pommade  enfemble  avec  une  Spatule, 
fans  difcontinuer  jufqu'à  ce  qu’elle 
foie  tout-à-fait  refroidie  de  congelée 
dans  l'eau.  Pour  lors  vous  verferez 
Peau  dehors  & continuerez  à battre  de 
remuer  vôtre  Pommade  qui  peu  à peu 
rendra  toute  Peau  qui  y fera  mêlée,  &c 
enfin  jufqu’à  ce  qu'il  n*y  en  refte  pfus: 
puis  vous  iailîerez  repofer  vôtre  Pom- 
made quelques  heures  de  vous  ferez  ce 
qui  fuit., 

Vous  apareillerez  des  Plats  d'étein 
ou  autres  deux  à deux  de  pareille  gran- 
deur , enfuite  vous  étendrez  vôtre 
pommade  dans  chaque  plat  de  Pépaif- 
feur  d'un  doigt , de  dans  l'un  vous  y 
femerez  les  fleurs  dont  vous  voudrez 
donner  l'odeur  5 en  forte  qu’il  y en  ait 
par  tout  également  de  le  couvrirez  de 
fon  pareil*  Ain  fi  les  fleurs  ne  feront 
point  preflees  de  donneront  Podeur 
à tous  les  deux. 

Vous  y laiflerez  les  fleurs  du  matin 
au  foir,  ou  fi  elles  ne  vous  font  pas 
communes , vous  les  y laiflerez  vingt- 
quatre  heures  * de  vous  les  retirerez  de 
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relèverez  vôtre  Pommade  &c  la  mêle- 
rez un  peu,  enfuitefvous  l'étendrez 
de  nouveaux  & remettes  des  fleurs 
friiches  comme  la  première  fois  : vous 
continuerez  ainfi  pendant  quelques 
jours  le  loir  & le  matin  , jufqu'à  ce 
que  vous  la  trouviez  allez  force  d'o- 
deur, & fera  faite.  Il  la  faudra  ferrer 
dans  de  pots  de  verre. 

II  n'y  a que  la  Pommade  de  Jaffe- 
min, fleurs  d'Orange  , & Tubereufe, 
qui  fe  puiflTe  faire  bonne  & qui  fe 
puîlfe  garder  , les  autres  fleurs  font 
trop  foibleà  pour  y donner  une  odeur 
qui  durelongs-temps. 

Pommade  pour  rafraîchir  le  tein  & oter 
les  rougeurs  du  vlfage. 

P Renés  une  demi  livre  de  panne  de 
Porc  mâle  , & la  mettés  tremper 
dans  Peau  pendant  plu  fleurs  jours , la 
changeant  fouvént  d'eau  comme  il  elt 
expliqué  à l'Article  cy-devant > & lors 
que  par  ce  moyen  vous  aurez  bien  fait 
blanchir  cecte  panne  , vous  la  mettrez 
dans  un  pot  de  terre  neuf  vernilfé  avec 
deux  pommes  de  renettes  coupées  par 
morceaux  fans  péler  , & une  once  de 


quatre  ftfmmences  froides  pile'es,  vous 
mettrés  le  pot  devant  le  feu  * 8c  ferés 
cuire  la  dicte  Pommade  Pefpace  d’un 
quart  d*heure  : enfuite  vous  la  retire- 
rés  du  feu  8c  vous  y mélere's  une  once 
d’huile  d’amande  douce  > puis  vous  la 
paflerés  par  un  linge  bien  ferré , &c 
laifferés  tomber  la  coulaturc  en  e*ut 
claire  ; vous  remuerez  la  Pommade  8c 
Peau  avec  une  fpatule  de  bois,  jufqu’à 
ce  qirelle  foit  prife  & congelée  dans 
l’eau  j puis  vous  verferés  l’eau  8c  re- 
muerez encore  la  Pommade  , pour  en 
faire  fortir  toute  l’eau  qui  y fera  reftée* 
& fera  faite. 

Autre  Poummade  pour  le  vifage  très* 
borne. 

Vous  prendras  quatre  onces  de  pan- 
ne de  Porc  mâle  , que  vous  ferés 
blanchir  en  Iafaifant  tremper  plu  fleurs 
jours,  & la  changeant  fouvent  d’eati 
comme  j’ay  dit  cy-devant:&:  étant  bien 
blanche,  vous  verferés  l’eau  & l’égou- 
terés  bien  & la  mettrés  à part. 

Vous  mettrés  enfuite  pour  un  fols 
de  cire  vierge  , & pour  deux  fols  de 


nature  de  Balaine>&  deux  onces  d’hui* 
le  d’ Amande  douce  fondre  enfenble 
dans  une  terrine  far  la  cendre  chaude 
fans  les  faire  boiiillirj&  pendant  qu’ils 
fondront  vous  les  remuerez  avec  une 
fpatule  de  bois  pour  les  bien  incorpo- 
rer enfemble  5 puis  vous  ferés  fondre 
doucement  la  panne  de  Porc  mâle  que 
vous  aurez  préparée  3 de  vôus  laver- 
ferés  dans  lafufditte  compo(icion>vous 
les  mêierés  bien  enfemble  avec  la  fpa- 
tule , puis  vous  verferez  le  tout  dans 
un  vaifiTeau  plein  d’eau  : vous  remue- 
rez la  Pommade  de  1 eau  avec  la  fpa- 
tule , j u (qu'à  ce  que  la  Pommade  (oit 
prife  de  congelée  r pour  lors  vous  la 
changeras  d'eau  tant  de  fois  en  conti- 
nuant à la  battre  avec  la  (patule  qu’elle 
demeure  bien  blanche  * de  elle  fera 
faite. 

Antre  Pommade  tre s-fine  pour  le  vlfage\. 

VOus  prendrés  deux  onces  d huile 
d’ Amande  douce  tirée  fans  feu  » 


demi  once  de  cire  vierge  > pour  quatre 

A r*  Af*  "R  t loin  P • vrn.ic  n^Pf- 
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plie  de  terre  neuf  vernifle,  fur  un  re- 
chaut dans  lequel  il  y aura  feulement 
de  la  cendre  chaude, & vous  remuerez 
doucement  la  cire  avec  une  fpatule  de 
bois , pour  bien  mêler  & incorporer 
le  tout  enfemble  , vous  ôterez  enfuite 
vôtre  compolition  de  deffiis  le  feu  & 
vous  y verlerez  peu  à peu  de  beau  bien 
claire  , en  battant  vôtre  eompofition 
avec  la  fpatule  , & vous  continuerez 
ainfi  jufqu’à  ce  que  le  plat  loit  plein 
& la  Pommade  prife  & congelée  dans 
l’eau  , car  il  faut  qu'elle  nage  à grande 
eau,&  Payant  ainfi  battue  dans  cette 
première  eau  aflez  longs-temps , vous 
la  verferez  & en  remettrez  de  nouvelle 
en  la  battant  toujours  jufqu’à  ce  qu’el- 
le demeure  bien  blanche  : pour  lors 
elle  nagera  fur  l’eau.  Vous  la  retirerez 
avec  ia  fpatule  & la  battrez  fans  eau 
jufqu’à  ce  qu'elle  foit  blanche  en  per- 
fection , & lors  que  Pau  fera  forrie  de 
la  Pommade  , vous  y mêlerez  gros 
comme  une  petite  noix  de  porax  paiï'é 
bien  fin  , & pour  quinze  lois  de  le- 
mence  de  perle  fine  en  poudre  bien 
fineauffi  , & le  tout  étant  bien  mêlé, 
elle  fera  faite. 
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Pommade  pour  les  lèvres. 

VOns  prendrez  quatre  onces  de 
beurre  frais  tout  du  meilleur  > &. 
une  once  de  cire  vierge  : vous  les  met- 
trez fondre  enfemble  & êrant  fondus 
vous  y jetterez  les  grains  d’une  grape 
de  rai  fin  noir:  vous  ferez  bouillir  le 
tout  un  quart  d*heure,pendant  ce  tem$ 
vous  écralerez  les  grains  de  raifin  avec 
une  cuillère  , en  fuite  vous  paflerez 
votre  Pommade  par  un  linge  allez  fin, 
afin  de  retirer  le  raifin  : vous  remettrez 
vôtre  Pommade  fur  le  feu  5c  vous  j 
verferez  deux  cuillerées  d’eau  de  fleurs 
eTOrange  , &vous  la  ferez  encore 
bouillir  un  bouillon,puis  vous  écrafe- 
rez  dans  une  écuelle  gros  comme  une 
feve  d’Orcanet , que  vous  délayerez 
avec  un  peu  d'eau  de  fleurs  d'Orange 
& le  verlerés  dans  vôrre  pommade,  ôc 
& la  mêlerez  bien  avec  la  cuillère  , 5c 
la  retirerez  du  feu,&  elle  fera  faite; & 
lors  qu’elle  fera  refroidie  , vous  la 
mettrez  dans  des  pots  ou  boîtes. 

Cette  Pommade  ce  garde  deux  ans 
toujours  bonne  , 5c  eft  tres-fou verain.  . 
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pour  guérir  les  lévxes  fendues  &jar- 
fées  & elle  çft  d’une  très  belle  couleur, 
§.  I.  Pâte  à'  Amande  liquide  pour  laver 
les  ma  ins  fans  eau . 

VOus  prendrez  une  livre  d'Amàn* 
de  amere  que  vous  pèlerez  à l'eau 
chaude  a 8c  vous  les  laiiïerez  feicher, 
puis  vous  les  pilerez  dans  le  mortier 
de  marbre  allez  long-temps  * afin  qu'il 
n'y  refte  point  de  grumelots;&  vous  y 
vcrferez  un  peu  du  lait  , afin  de  les 
lier  en  pâre^&c  les  mettrez  à part. 

Vous  prierez  enfuite  de  la  mie  de 
pain  tout  du  plus  blanc  , la  groflcur 
d’un  pain  d'un  iols,avec  un  peu  de  lait 
aflcz  longs-temps  pour  la  bien  réduire 
en  pâte  : vous  mettrez  enfuite  dans  le 
mortier  la  pâte  demande  avec  celle  de 
pain,  8c  y ajoûterés  dix  jaunes  d’œufs,, 
defquelsvous  aurez  ôtez  les  germes, 
& vous  pilerez  bien  le  tout  enfemble 
y verfànt  peu  à peu  de  lait  en  remuant 
toujours  8c  délayant  la  pâte  : vous  y 
mettrez  ainfî  trois  chopines  de  lait  > 
vous  verferés  le  tout  dans  un  chau- 
dron 8c  le  mettras  fur  le  feu  la  faifant 
bien  boiiillir.  Vous  ne  ceilerés  de  la 
remuer  ou  tourner  avec  une  cuillère 
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jufqu’à  cc  qu'elle  foie  cuite.  Elle  ne 
fera  guere  moins  d'une  heure  à cuire 
& vous  connoîtrez  la  cuifibn  en  ce 
qu'elle  s'épaiffira. 

§-  1 1.  Opiate  en  poudre  pour  nettoyer  les 
dents. 

V Gus  prendrez  une  demi  livre  de 
brique  que  vous  pilerez  au  mor- 
tier 5c  la  paierez  bien  fine  par  le  Ta- 
mis^ la  mettrez  à part,  quatre  on- 
ces de  porcelaines  que  vous  mettrez 
en  poudre  de  la  même  maniéré  que  la 
brique  uneonce  de  corail  que  vous 
pilerez  5c  mettrez  aufîi  en  poudre  : 
vous  mêlerez  vos  trois  poudres  en- 
femble ; vous  y verferez  enfuite  un  fi- 
let d’eflencede  Canelle3autant  de  celle 
de  Gerofle  & mêlerez  bien  le  tout  en- 
fembLe  , 5c  fera  fait. 

Autre  manière. 

P Renez  une  demi  livre  de  brique  , 
quatre  onces  de  porcelaines  , 5c 
demi  once  de  canelle  , 5c  pilé  le  tout 
enfemble  & le  paffe  au  Tamis  bien  fin, 
jufqu’à  la  confommation  du  toutou 
à peu  prés  , & fera  fait. 

Autre  maniéré . 

U Ne  demi  livre  de  brique  , quatre 
onces  de  porcelaines  * upe  once  de 
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Cpraifdeux  gros  de  Canelle,  un  gros 
de  clou  de  Gerofle,dcux  gros  d'Alum 
calciné  , demi  once  de  croûte  de  pain 
brûlé  , une  once  de  Conferve  de  Rofe: 
vous  pilerez  le  tout  enfemble , 6c  le 
pafierez  au  Tamis  bien  fin  , 6c  fera 
fait. 


O plat  liquide. 

P Our  faire  iLOpiat  liquide  il  fè  faut 
fervir  de  Sirop  de  griottes  , parce 
qu'il  ne  fe  deffeiche  pas  : vous  mettrez 
donc  du  Sirop  de  griotres  la  quantité 
que  vous  voudrez  dans  tin  pot  de  fa» 
yence,  6c  vous  mettrez  dans  ce  Sirop 
à difcretion  de  TOpiat  en  poudre  5 de 
celui  que  vous  voudrez,  6c  le  mêle- 
rez bien  avec  une  fpatuie , 6c  s'il  vous 
femble  trop  liquide  vous  augmenterez 
la  poudre , que  s'il  vous  paroît  trop 
épais  vous  y ajoûterez  du  Sirop  , & 
étant  bien  mclé , fera  fait. 


Lors  que  vous  voudrez  vous  en  (cr- 
vir  vous  en  mettrez  dans  un  netit  oot 
de  fayence, 6c  vous  y ajoûterez  fi  vous 
voulez  un  petit  filet  d'ellênce  d’Am- 
bre,  ou  de  Gerofle , ou  de  Candie,  6c 
il  fera  d'une  odeur  6c  d un  goût  fort 
agréable. 
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pour  la  bouche. 


Ejfence  A3  Ambre. 


Ou  s mettrez  dans  une  bouteiî-^ 
le  de  gros  verre  une  chopine 
d’efprit  de  vin  tout  du  meilleur,  vous 
pilerez  enfuite  dans  le  petit  mortier  un 
gros  d’Ambre  gris  ou  noir , 6c  le  met- 
trez dans  l’efprit  de  vin  : vous  y met- 
trez aufsi  un  demi  gros  de  vefsie  de 
Mule  coupé  bien  menu  , enfuite  bou- 
chez bien  la  bouteille  6c  la  mettez  au 
Soleil  pofëefur  du  fable  dans  les  cha- 
leurs de  l’Eté,  6c  pendant  quinze  jours 
vous  remuerez  bien  la  bouteille  deux 
ou  trois  fois  par  jour , dans  le  tems 
que  le  Soleil  donnera  delïus , afin  que 
l’Ambre  ne  s’attache  pas  au  fonds  , 
mais  au  contraire  qu’il  fe  fonde  6c  qu’il 
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répande  fbn  odeur  dans  1'efpric  de  vin  : 
vous  aurez  foin  de  retirer  la  bouteille 
de  la  piuye  & le  fable  aufsi  fur  lequel 
elle  fera  pofée  , car  le  fable  etanc 
échaufé  aide  beaucoup  à cuire  les  com- 
portions que  fon  expofe  au  Soleil; 
vous  obfèrverez  aufsi  de  Ir.’der  au 
moins  trois  doigts  de  vuide  à ia  bou- 
teille, pour  éviter  quelle  ne  caife  par 
la  force  de  Tefprit  de  vin,  & au  bout 
d'un  mois  vous  la  retirerez  , 8c  fera 
faite.  On  choifir  ordinairement  le 
temps  dé  la  canicule  pour  faire  cette 
ElTence. 

Si  vous  en  voulez  moins  faire,  vous 
pouvez  diminuer  ce  qui  la  compofe 
par  moitié  ; ou  par  quart,  ou  huitiè- 
me partie,  8c  pour  l'augmentation  de* 
même, 

Ejfence  d' Hyp  ocras. 

VOus  mettrez  une  demi  chopine 
d'efpritde  vin  dans  une  bouteille 
de  gros  verre,  qnfuite  vous  y mettrez 
unedemi  once  de  clou  de  Gerpfle  con- 
-ade , une  once  de  Canelle  concaifée, 
\lil  gtos  de  Gingembre  concafsé,  8c 
D ij 
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une  bonne  pincee  de  Coriante  concal- 
fée  auflü,enfuite  pilé  dans  le  petit  mor- 
tier trois  ou  quatre  grains  d’Ambre  gris 
ou  noir , ôc  les  mettrez  dans  la  bou- 
teille ; bouché  la  bien  & l’expofé  au  . 
Soleil  pofée  fur  du  fable  dans  les  cha- 
leurs de  l’Eté  pendant  un  mois  , vous 
aurez  foin  de  la  retirer  de  la  pluie  , Ôc 
vous  laiflerez  au  moins  deux  doigts  de 
vuide  à la  bouteille  pour  éviter  qu’elle 
ne  calîe,&  au  bout  du  teins  vous  la  re- 
tirerez  pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

Cachou  Ambré  peur  la  bouche. 

VOus  pilerez  quatre  onces  de  Ca- 
chou & dis  grains  de  Mufc  en- 
femble  dans  le  petit  mortier  & les  paf- 
ferez  au  Tamis  de  crain , repliant  ce 
qui  ne  fera  pas  pafle  ôc  le  repaflant  juf- 
qu’à  la  confommation  du  tout:  vous 
ferez  enluite  chaufer  le  cul  du  petit 
mortier  ôc  le  bout  de  fon  pilon  , ôc 
délayerez  par  la  chaleur  dudit  mortier 
dix  huit  grains  d’ Ambre  gris,  y ajou- 
tant un  filet  d’eflence  d’Ambre  ôc  gros 
comme  une  grolfe  noix  de  gomme  ' 
Adragant,  qui  aura  ece  detrempe  avec 
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del'eâu  de  fleurs  a5Orange,&  délayant 
ainfi  le  tout  enfemble  5 vous  y mettrez 
peu  à peu  vôtre  poudre  de  Cachou  , 
vous  la  mêlerez  aflez  longs-tems  8c  la 
pilerez  biemafin  que  l’Ambre  Toit  rfcëlé 
par  tout  î & la  pâte  étant  bien  faite 
vous  le  formerez  promptement. 

Pour  le  former  vous  en  prendrez  un 
morceau  gros  comme  une  noix  dans  la 
main  , & le  ferez  pointu  par  le  bout  8c 
vous  en  prendrez  une  petite  miette  à la 
fois, que  vous  tordrés  avec  deux  doigts, 
& enfin  vous  le  rendrez  comme  de  pe- 
tites crottes  de  fou  ris , 8c  pour  empê- 
cher qu'il  ne  s'attache  à vos  doigts  en 
le  formant  , vous  les  froterés  un  peu 
avec  de  Peiïënce  de  fleurs  d’Orange. 

Pafiilles  de  bouche  parfumée. 

VOus  prendre's  uue  livre  de  fucre 
Royal  que  vous  pilerez  dans  le 
petit  mortier  avec  douze** grains  de 
Mule,  8c  enfuite  vous  le  pallerez  au 
Tamis  de  crain  , & vous  repiierez  ce 
qui  fera  refte  , 8c  vous  le  repaierez 
jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  pafle  8c 
consommé  $ puis  vous  ferez  détremper 
D iij 
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J an  s de  Peau  de  fleurs  d Orange  une- 
petite  poignée  de  gomme  Adragant 
du  jour  au  lendemain, & la  pafferés  d» 
force  au  travers  d'un  linge  qui  ne  fera 
ny  trop  gros  ny  trop  fin.  Vous  met* 
très  enfuite  votre  gomme  dans  vôtre 
fucre  en  poudre  y ajoutant  deux  gros 
«Pelïence  d'Ambre  , & maniérés  bien 
le  tout  enfembîe  pour  former  la  pâte.. 
Vous  Papfa tirés  avec  un  rouleau  & 
taillerés  vos  Paftilles  à vôtre  gré,  &C 
amefures  qu’elles  feront  taillées  vou& 
le,  s met  très  feicher  fur  du  papier  à 
Sic'eftl'Eté  vous  les  couvrirés  d'un 
autre  papier  de  peur  des  Mouches, & 
ne  les  fetrés  pas  qu'elles  ne  foient  bien 
feiebes. 

Les  moules  dont  Pon  fèfert  pour 
tailler  les  Pafiilles  font  de  fer  blanc  * 
ils  font  faits  comme  fi  e’étoit  un  cor- 
net ou  e'euy  à mettre  le  doigtjde  forte 
qu'appuyant  par  un  bout  fur  la  pâte 
qui  eft  mince  , en  tournant  le  moule 
la  Paftille  demeure  dedans  & en- fou - 
fiant  par  L’autre  bout  elle  fort  do? 
moule.* 


fïypocras  excellent  & parfumé. 

P Renez  une  demi  livre  de  (acre  & 
lecafTés  ou  le  rafpés  & le  mettes 
dans  un  ba(îîn>enfuite  verfés  fur  ledit 
fucce  une  pinte  de  vinjle  plus  vieil  & 
le  plus  foncé  en  couleur  eft  le  meil- 
leur , remués  doucement  vôtre  fucre 
avec  une  eu  eillere  pour  le  faire  fondre, 
& étant  fondu  paffé  vôtre  vin  par  la 
ehaufe  cinq  on  fix  fois,  étant  clarifié 
verfez-y  un  petit  filet  d’dlènce  d'Hy- 
pocras  & le  remués  avec  la  cueiilere. 
Goûté  s'il  eft  allez  fort,&  s’il  ne  l*eflr 
pas , verfez-y  encore  quelque  larmes 
de  votre  elïènce,&  fera  fait.  Vous  le 
verfërés  promptement  dans  une  bou- 
teille qui  fera  bouchée  à finftant^afin 
qu  il  ne  s'évante  pas.  La  maniéré  en 
eft  prompte, & il  eft  meilleur  que  l’on 
me  le  peut  faire  par  infufion. 

Rojjoly  ou  liqueur  parf  umée  « 

Ou  s mettrésdans  une  baflînc  de 


V cuivre  rouge  fur  le  feu[deux  pin- 
tes d’eau,  & deux  livres  de  fucre  que 
vous  féres  bouillir  julqu'à la  diminu- 
tion d'un  quart.  Enfuite  vous  y verfe- 
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rez  deux  cuillerées  d'eau  de  fleurs 
d'Orange  > & ayant  encore  bouilli  un 
moment  vous  y jetterésun  blanc  d’œuf 
avec  la  coquille , que  vous  aurez  au- 
paravant rompue  & fouettée  avec  lin 
brin  de  verge  : vous  remuerez  bien  le 
blanc  d œuf  dans  vôtre  liqueur  avec 
le  brin  de  verge  , de  lors  qu’elle  com- 
mencera à bouillir  vous  la  tirerez  du 
feu  de  la  palperez  par  la  chaufc  plu- 
fleurs  fois  : de  étant  clarifié  vous  y 
verferez  de  bonne  eau  de  vie  à difere- 
tion  félon  la  force  que  vous  lui  vou- 
drez donner.  Puis  vous  y verferez  de 
l'eflence  d'Ambre  félon  vôtre  goût, 
plus  ou  moins,  ou  bien  de  l’eflence 
d'Hypecras , & fera  faite. 

Autre  liqueur  -parfumée. 

F Aires  fondre  une  livre  de  fucre  dans 
une  pinte  de  vin  vieil  comme  fi 
vous  vouliez  faire  de  l’Hypocras,  de 
le  pallez  parla  chaufe  plufieurs  fois. 
Enfuite  verfèz-y  de  bonne  eau  de  vie 
à difcietion  félon  la  force  que  vous 
lui  voudrez  donner.  Puis  y verfez  de 
PelTence  d'Hypocras  ou  de  Pellenc® 


d'Ambre  k diferetion  félon  vôtre  goût* 


de  fera  fait. 
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DES  EAUX  DE  SENTEURS. 

Eau  â’  Ange  boiïîllie . 

■ Ans  un  coquematt  de  terre 
où  vous  aurez  mis  trois  pin. 
tesff’eau,  vous  y mettrez 
une  livre  de  Benjoin  concaffé,  une  de- 
mi livre  de  Storax  concaffe  , une  once 
de  Canelle  pilée  , demi  once  de  clou 
de  Gerofle  pilés  deux  Citrons  coupés 
en  quatre , deux  ou  trois  morceaux  de 
Calamus.  Enfuitevous  mettrcs  le  co- 
quemart  auprès  du  feu  , de  le  couvri- 
rés  ôc  le  ferés  bouillir  jufqu/à  la  dirni- 
nutioad’un  quart  : puis  vous  verferés 
l’eau  dans  un  badin  Sc  b bifferez  re- 
froidir avant  de  la  ferrer  dansdes  bou- 
teilles. 

Si  vous  avez  tvefoin  4e  plus  grande 
quantité  de  cette  eau,  retaillés  le  co- 
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qu effîârt'  comme  la  première  fois,  & 
la  faites  encore  bouillir  de  même,cetce- 
féconde  eau  fera  prefque  auffi  bonne 
que  la  première  5c  vous  les  pourrez 
mêler  enfemble. 

Enfuite  vous  retirerez  le  Mârt  qui 
fera  au  fonds  du  coquemart  avant  que 
d’être  refroidi  & le  mettrez  feicher  5, 
vous  en  ferez  enfuite  des  Paftilles  com- 
me vous  verrez  dans  les  articles  fui- 
vans  ou  vous  vous  en  fervirez  dans  les 
compofitions  où  il  en  eft  necclfaire  >* 
ainfi  que  je  Pay  dit  dans  le  traité  des. 
Savonnettes..  - 

Autre  maniéré.. 

VOus>  mettrez  dans  le  Coquemart 
trois  chopines  d’eau  de  fleur 
d’Orange  & trois  chopines  d’eau  de 
Rozes  : vous  y mettrez  enfuite  les* 
même  drogues  8c  fa  même  quantité, 
qu’à  Peau  d'Ange  precedente ,,  à \& 
zeferve  du  Citron  qu’il  ne  faut  pas:: 
vous  y ajouterez  de  plus  une  veflie  de 
Mufc,  vous  la  ferez  cuire  de  la  même 
maniéré , 8c  après  avoir  tiré  Peau  vous 
tirerez  le  mart»  & le  mettrez  feicher 
four  en  Être  des  Paftilles  à brûler.. 


parfums.  j <> 

Eau  de  mille  Fleurs . 

VOus  mettrez  dans  une  bouteille 
de  verre  une  pinte  de  bonne  eau. 
d’Ange  : vous  pilerez  enfuite  douze 
grains  de  Mufc  dans  le  petit  mortier 
êc  le  délayerez  avec  un  peu  de  cette 
eau  d’Ange,  & verferez  le  tout  dans  la 
bouteille  que  vous  boucherez  bien  &C 
que  vous  referverez  pour  le  befoin. 

Vous  pourrez  au  lieu  de  Mufc  y 
mettre  un  gros  de  veffîe  de  Mule  cou- 
pée par  petits^morceaux  & fera  bonne. 
Eau  à'  Ange  difiilée  un  bain  marie. 

IL  faut  avoir  un  Alambic  de  verre  , 
qui  eft  de  rrois  pièces  ; fçavoir  la 
bombe  , le  chapiteau,  & le  matras  f 
U faut  aufsi  un  fourneau  pour  ,y  faire 
du  feu  de  charbon  & un  chaudron  ou 
autre  vailleau  (cmbiabl*  affez  profond 
pour  mettre  l’eau  & l’Alambic  : vous 
colerez  du  papier  double  au  tour  de  la 
bombe , à l'endroit  du  pofe  le  chapi- 
teau , & vous  poferez  le  matras  au 
bouc  de  la  canulle  pour  recevoir  la 
diftillation.  J 

Vous  mettrez  dans  la  bombe  une 
pinte  d’eau  , vous  y mettrez  enfuite 
quatre  onces  de  Benjoin  concaflé  s 
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deux  onces  de  Srorax  concaflfé,  demi 
once  de  Canelle  pilée,  deux  gros  de 
clou  de  Gerofle  pilé  > un  morceau  de 
Calamus  , un  gros  de  veflie  de  Mu  Te  > 
& l’eau  qui  fe  diftillera  fera  tres-odo- 
liferance  8c  bien  claire;  & le  marc  qui 
reliera  apres  la  diltiitacion  faite  fera 
mis  à fait  pour  feicher  , 5c  on  le  pour- 
ra employer  parmi  les  Paftilles  à 
brûler. 


Eau  d'œillet. 


VOus  mettrez  dans  l’Alambic  de 
verre  au  bain  marie  comme  def* 
fus  une  pinte  d'eau  8c  deux  onces  de 
clou  de  Gerofle  concaflé  ; &c  l’eau  qui 
fe  di  (filera  fera  donc  odeur  bien 
-agréable  , parce  que  la  force  du  clou 
de  Gerofle  étant  adoucie  au  moyen  de 
Peau  3 tire  plus  fur  l'œillet  que  fur  le 
“Gerofle. 


Eau  de  Canette. 


VOirs  mettrez  dans  PAlambic  de 
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calTée  3 & l'eau  qui  fe  diftilera  en  aura; 
Codeur  bien  naturelle. 

Eau  de  Tain. 

VOus  mettrez  comme  deffüs  une 
pinte  d'eau  dans  ^Alambic  de 
verre  avec  deux  peignées  dé  Tain  , 
l'eau  qui  fe  diftilera  en  aura  Todeur. 

Toutes  les  herbes  Aromatiques  fe 
peuvent  diftiler  de  la  même  pïanierev 
Comme  ce  font  des  herbes  fortes  qui 
gardent  leurs  odeurs  au fîi  bien  étant 
feiches  que  vertes*  il  eft  aifépar  la  ma- 
niéré ci-deftits  écrite  d'en  tirer  de  Teait, 

Eau  de  fleurs  dé Orange  dl  fl  liée  au  re± 
frige  ri  foire , 

VOus  mettrez  pffufer  deux  livres 
de  fleurs  d’0ranges  dans  deux 
pintes  d'eau  lefpaCe  de  trois  heures  5, 
enfuite  vous  mettrez  le  tout  dans  l'A- 
lambic & ferez  grand  feu  délions  , &C 
vous  mettrez  un  matras  ou  bouteille 
à longs  goulot  pour  recevoir  Teau  qui 
fe  diftilera  de  la  canulle  , vous  aurez 
foin  de  fournir  d’eau  fraîche  dans  le 
-refngeritoire  , St  au  ffî<Gt -qu'elle  fera 
chaude  de  la  renou  yeller , car  c'eft  la 
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fraîcheur  d'enhaut  qui  attire  la  diftil- 
lation  3 de  qui  empêche  que  L'eau  ne 
fente  le  feu  de  pour  empêcher  qu'elle 
ne  fente  le  fruit  * il  faut  que  vos  fleurs 
foient  fraîchement  ceüeiliies  de  foient 
bien  feiches  3 6c  lors  que  vôtre  eau 
fera  tirée  yous  vous  en  apercevrez  à 
ce  que  la  diftillation  finira , de  qu'elle 
commencera  à fencir  le  brûlé  5 de  pour 
en  tirer  l'eflence  voyez  les  Articles  des 
Ellences  fortes. 

Si  vous  voulez  que  vôtre  eau  foie 
plus  forte  d'odeur  , il  ne  s'agit  que  de 
mettre  fl  peu  d’eau  que  vous  voudrez,, 
car  moins  vous  en  mettrez  de  plus  elle 
fera  forte,  raais  il  faudra  pour  éviter 
que  les  fleurs  ne  s'attachent  au  fonds*- 
mettre  du  fable  au  fonds  de  1* Alambic 
& faire  moins.de  feu. 

Autre  maniéré. 

YOus  mettrez  infufer  deux  livres* 
de  fleurs  d3 Grange  feiches  dans* 
deux  pinces  d'eau  pendant  trois  ou 
quatre  heures  : etifuite  vous  mettrés  le 
tout  dans  l'Alambic  6c  le  ferés  diftiler 
comme  il  eft  expliqué  au  precedent 
Article,  l'eau  qui  en  provient  eft  pro- 
pre à bien:  des  chofesjcar  elle  cil  bonne 
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pour  employer  dans  les  Savonnettes, 
dans  l’eau  d’Ange,  à purger  le  Tabac* 
& toutes  fortes  de  Peaux  & Gands. 
Eau  de  Roz,e. 

Ous  ferez  infufer  trois  livres  de 


V Rozes  dans  deux  pintes  d’eau 
pendant  deux  ou  trois  heures  , enfuite 
vous  les  mettiez  diftiller  dans  l’Alam- 
bic tout  comme  les  fleurs  d’Orançes 
fraîches,  ôc  vous  y obferverez  toutes 
les  mêmes  circonftances  : car  l’une  fe 
fait  comme  Pautre , êc  on  peut  dimi- 
nuer Peau  fi  on  veut  laTaireplus  forte:: 
mais  comme  Peau  de  Rozes  s'employa 
dans  [a  purgation  du  Tabac  par  quan- 
tité, aulsi  bien  que  Peau  de  fleurs  d’O- 
range,  il  eft  necdlaire  dJen  tirer  fuffi- 
iamment  quand  c’eft  pour  cetufage:: 
Lors  que  ce  fera  pour  Pemployer  au- 
trementjvous  la  ferez  fi  forte  que  vous 
voudrez  ainfi  que  je  Pai  dit  ci-devant. 
Eau  de  la  Reine  d’ O ngr le. 

VOus  mettrez  dans  une  bouteille 
de  verre  fort , deux  pintes  d’ef- 
prit  de  vin  , deux  bonnes  poignées  de 
feuilles  de  Romarin  , une  poignée  de 
Tain  > une  demi  poignée  de  Marjolai- 
; ne  de  laquelle  vous  ne  prendrez  que  la; 


$.  I.  \ Maniéré  de  faire 
a brûler * 


communes. 
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feuille,  & autant  de  Sauge  que  de 
Marjolaine,  bouchez  bien  la  bouteille, 
& la  mettez  au  Soleil  l'efpace  d'un 
mois,  Enfuite  vous  delayerez  gros 
comme  un  fève  d’Orcanet  avec  un  peu 
d’efprit  de  via  en  l’écrafant  & le  ver- 
ferez  dans  vôtre  bouteille  6c  la  remet- 
trez cinq  ou  fix  jours  au  Soleil  , 6c 
fera  faite.  Elle  fera  d'un  beau  rouge 
aura  beaucoup  de  vertu  6c  fera  d*une 
bonne  odeur. 


TTOus  mettrez  dans  le  mortier  une 
^ livre  de  Benjoin  commun  , demi 
nnce  de  clou  de  Gerofle , deux  gros 
de  Candie  , un  morceau  de  Calamus  , 
vous  pilerez  le  tout  enfemble  6c  le 
palferez  au  Tamis  de  crin: enfuite  vous 
ferez  détremper  de  la  gomme  Adra- 
gant  avec  de  l’eau  commune  : 6c  vous 
mettrez  dans  le  mortier  la  pondre  que 
vous  aurez  pâlie  avec  une  écu elles  de 
cette  gomme  6c  v-ous  les  mêlerez  de 
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pilerez  enfemble  pour  former  la  pare. 
Si  vous  trouvez  que  vôtre  pâte  foit 
trop  molle  , vous  y remettrez  de  la 
poudre;  ainfi  la  pâte  eft  aifée  à faire. 
Il  ne  s’agit  après  que  d’aplatir  vôtre 
pâte  avec  un  rouleau  , 8c  de  tailler 
vos  paflilles  avec  le  moule  , ainfi  que 
j’ay  dit  dans  l'Article  des  Paftilles  de 
bouche  & les  mettrez  feicher,  8c  fe- 
ront faites. 

P a flille  s de  Rozes  & O i fil  en. 

VOus  pilerez  & pafferés  au  Tamis 
de  crin  une  livre  de  marc  d’eau 
d'Ange,  de  celui  qui  fera  fbrti  de  l’eau 
d’Ange  du  premier  Article  des  Eaux  ; 
& du  quel  vous  ôterez  les  Citrons,  8c 
étant  réduit  en  poudre  vous  le  mettrez 
dans  le  mortier,  y ajoutant  une  poi- 
gnée de  feuilles  de  Rozes  fraîches 
ceueillie  , 8c  une  écuellée  de  gomme 
Adragant  détrempée  avec  de  l’eau  de 
Rozes,  vous  pilerez  le  tout  enfemble 
allez  longs-tems  pour  bien  former  la 
pâte,  vous  l'aplatirez  avec  un  rouleau 
8c  la  couperez  avec  un  couteau  par 
tablettes  comme  vous  voudrez. 
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Pour  en  faire  des  Ûi'elets  vous  en 
prendrez  des  morceaux  que  vous  rou- 
lerez dans  les  mains  comnve  un  bout 
-de  bougie  , longs  comme  le  doigt  y 
auquel  vous  ferez  un  bouc  un  peu 
large  pour  le  faire  tenir  debout  : &C 
les  mettrez  feicher.  Ces  fortes  de  Pas- 
tilles s’allument  comme  une  Chandelle 
& brûlent  j-ufqu'à  la  fin  fans  s’éteindre 
«Se  produilènc  une  fumée  d’une  tres- 
bonne  odeur. 

Pafiïllâs  d' Efpagne  s . 

VOus  pilerez  & mettrez  en  pou- 
dre, palPée  au  Tamis  de  crin  le 
mart  de  l’eau  d’Ange,  du  fécond  Arti- 
cle de  l’eau  d’Ange  , & vous  ferez  dé- 
tremper de  la  gomme  Adragant  avec 
de  l’eau  de  fleurs  d'Orange , de  vous 
en  ferez  une  pâte  dans  le  mortier  avec 
vôtre  poudre,  vous  taillerez  enfui  te 
vos  Paftilles  avec  les  moules  & les,  met- 
trez feicher,  & feront  faites. 

Autre  maniéré. 

VOus  mettrés  dans  le  mortier  une 
livre  de  Benjoin,  demi  livre  de 
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corax  bien  fec,  demi  once  de  Candie, 


eux  gros  de  Gerofle  > deux  onces  de 
Lozes  de  provin  * ôc  un  morceau  de 
ïalamus  . , vous  pilerés  le  tout  enfem- 
le  & le  pafferés  au  Tamis  de  crin , 
jfqu'à  ce  que  le  tout  fort  confommé, 
ous  fere's  enfuite  détremper  de  la 
;omme  Adragant  avec  de  l'eau  de 
dille-fleurs  & de  l’eau  de  fleurs  d’O- 
ange,  autant  de  l'une  que  de  l'autre,. 
ms  vous  ferés  vôtre  pâte  dans  le 
nortier  avec  vôtre  poudre  & vôtre 
;omme  comme  àl'oi:dinaire)puis  vous 
es  taillerés  à vôtre  gré  £c  les  mettrés 
èicker > & feront  faites.. 


Paflüles  de  Portugal \ 

VOus  pilerés  & paflerés  au  Tamis 
de  crin  une  livre  du  meilleur 
nart  d’eau  d'Ange  que  vous  ayés  ; en- 
dite  faites  détremper  de  la  gomine 
Adragant  a ec  de  lAeau  de  fleurs  d’O- 
ange  ::  & faites  vôtre  pâte  dans  le 
nortier  avec  vôtre  poudre  & vôtre 
iommee  comme  à l’ordinaire  , à laex- 
:eption  qu’il  faut  faire  vôtre  pâte  un 
jpeu  plus  ferme*. 


6 g Traite. 

Vous  ferez  enfuitechaufer  lecuî  du 
petit  mortier  3c  le  bout  de  fon  pilon» 
3c  faites  fondre  par  fa  chaleur  vingt 
grains  d Ambre  » il  n’importe  du  quel 
3c  y ajouterez  un  filet  d'eau  de  Mille- 
fleurs  pour  le  dilayer  , vous  augmen- 
terez cette  eau  jufqifà  la  quantité  d'un 
demi  verre  , enfuite  vous  mettrez  vô- 
tre mortier  fur  un  rechaut  de  feu  , 3c 
vôtre  compoficion  étant  chaude  vous 
la  verferez  fur  vôtre  pâte  & mêlerez 
bien  , 3c  fera  faite  ; vous  taillerez  vos 
Paftilles  avec  les  moules  comme  à l'or- 
dinaire & les  mettrez  feicher. 

Maniéré  de  détremper  la  gomme  pour 
faire  tes  pâtes  des  Pajlllles * 

VOus  mettrez  détremper  vôtre 
gomme  en  telle  eaufique  vous 
voudrez  , mais  il  faut  que  l’eau  ne  la 
furpalfe  que  de  la  hauteur  d'un  travers 
de  doigt , parce  qu’il  ne  la  faut  pas 
noyer  tout  d'un  coup  , 3c  lors  qu’elle 
aura  beu  Peau  vous  en  ajouterez  en- 
core , 3c  ainfl  peu  à peu  jufqu'à  ce 
qu’elle  foit  détrempée  » non  pas  trop 
liquide»  mais  feulement  bien  molette 
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& bien  détrempée  > & vous  vous  en 
fervirez. 

§,  II  Maniéré  dé  faire  les  Pâtes  parfu- 
mées pour  Chapelets  & j\4tdailles . 

P Renez  de  la  poudre  fine  à la  Ma- 
réchale 6c  en  faites  une  Pâte  avec 
de  la  gomme  Adragant  & Arabie  dé- 
trempée avec  de  Peau  de  Mille-fleurs* 
de  fi  vôtre  pâte  fe  trou  voit  trop  molle* 
vous  y ajouterez  de  la  poudre  , &c  fi 
elle  fe  trouvoit  trop  ferme  , ou  qu'elle 
ne  fe  peut  lier  vous  y mettrez  de  la 
gomme  , il  ny  va  que  du  plus  ou  du 
moins  de  l’un  ou  de  l'autre;  il  faut  un 
peu  frotter  les  moules  avec  de  l'eflence 
de  fleurs  , afin  que  la  pâte  ne  s'y  atta- 
che pas  : cette  pâte  eft  couleur  decaffé. 

Autre  maniéré . 

Ous  prendrez  du  Parfum  à par- 


V fumer  les  autres  poudres*  & vous 
en  ferez  une  pâte  avec  de  la  gomme 
qui  aura  été  détrempée  avec  de  Peau 
de  fleurs  d'Orange>dans  laquelle  vous 
aurez  mis  un  filet  d'dïènce  d' Ambre  \ 
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£€tte  pâte  fera  blanche  , & en  j ajou- 
tant du  vermillon  vous  la  ferez  fi  rou- 
ge que  vous  voudrez: , & pour  la  faire 
jaune  ou  blonde,  il  Jy  faut  ajouter  de 
T Ocre  jaune  pâlie  bien  fin. 

Autre  manière, 

P Renez  moitié  poudre  de  Cipre  par- 
funie'e  & moitié  poudre  de  Fran- 
chi pan  ne  , & en  faites  une  pâte  avec 
de  la  gomme  détrempé  avec  de  l'eau 
de  Mille-fleurs  : cette  pâte  efi  grize 
& d'une  agréable  odeur. 

Autre  maniéré. 

P Renez  de  la  poudre  fine  à la  Ma- 
réchale, & la  moitié  d'autant  de 
mart  d'eau  d'Ange  pâlie  bien  fin  & en 
faite  une  pâte  aveç  de  la  gomme  dé- 
trempée en  Peau  de  Mille-fleurs:  cette 
pâte  fera  bonne. 

Autre  maniéré. 

P Renez  de  la  poudre  de  Cipre  par- 
fumée , de  la  poudre  de  Françhi- 
panne , ôc  du  Parfum  à parfumeries 
autres  poudres  , autant  de  l'une  que 
de  l'autre  : ôc  en  faite  une  pâte  avec  de 
la  gomme  détrempée  avec  de  Peau  de 
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%urs -d’Or&ngc  5 dans  laquelle  vous 
aurez  verfé  un.  filet  d'effe-nce  d'Àmbre. 
Cette  pke  fera  d'un  gris  cendré  fort 
beau  x 8c  d'une  odeur  douce  & agréa» 
ble. 

Il  fera  aifé  de  rendre  toutes  ces  for- 
ces de  pâtes  3 d'auffi  bonnes  8c  aullî 
fortes  odeurs  que  bon  voudra  * en  au- 
gmentant l'Ambre  5 le  Mufc  , 8c  la 
Civette  * fojt  dans  les  poudres , ou 
dans  les  eaux  avec  lefquelles  on  dé- 
trempe la  gomme. 

A4  unie  y e dI * 3 arrêter  la  gomme  four  les 
pâtes  cy-de]fus,. 

I L faut  détremper  la  gomme  Adra- 

gant , de  la  meme  maniéré  qu'il  eft 

expliqué  à l'Article  qui  précédé  les 
p tes  cy-delfus  > 8c  ajouter  fur  une 
écuellée  de  cette  gomme  > un  demi 
verre  dJeau  de  gomme  Arabie  allez 
épaifié * 8c  les  mêler  enfcmble*  & vous 
en  fervir  pour  faire  vos  pâtes. 
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TRAITE' 

DES  GROSSES  POUDRES 
à ia  Maréchale  & de  tou- 
tes les  maniérés  Je 
s’en  fervir. 

Grojfe  Pondre  a la  A4 arêchale. 

j9j||S  Ous  prendrez  une  livre  d’iris  , 
douze  onces  de  fleurs  d’Orangc 
feiches  , quatre  onces  de  Coriante  § 
demi  livre  de  Roze  de  provin  3 deux 
onces  de  marc  dJeau  d'Ange  , une  once 
de  Calamus , deux  onces  de  Souchet, 
demi  once  de  clou  de  Gerofle  , vous 
eoncalferez  bien  toutes  fes  drogues 
dans  le  mortier  l'une  apt; s I autre  , 8t 
enfuite  vous  les  mêlerés  fi  bien  en- 
femble  qu’il  n’y  ait  pas  plus  d’une 
drogue  à fin  endroit  qu'à  l'autre , &C 
fera  faite. 


Autre 
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Autre  maniéré. 

VOus  prendrez  douze  onces -d’iris, 
demi  livre  de  fleurs-  d Orange 
feiche,  quatre  onees  de  Rofes  de  ]5ro- 
vin  , quatre  onces  de  bois  de  Rofes, 
une  onces  de  Benjoin  , une  demi  once 
de  Storax  , demi  once  d’écorce  de  Ci- 
tron feiche  , demi  once  d'écorce  d'O- 
range  feiche,  demi  once  de  Marjolaine 
feiche , une  once  de  Souchet , demi 
once  de  Calamus  , deux  gros  de  Ca- 
nelle,demi  once  de  clou  de  Gerofle  , 
deux  onces  de  bois  de  Sendal  Citrain. 
Vous  concaflerez  toutes  fes  drogues 
Tune  après  V autre  dans  le  mortier, puis 
vous  les  mêlerez  bienenfemble,&  fera 
faite» 

Autre  maniéré. 

VOus  prendrez  une  livre  d'iris, 
demi  livre  de  fleurs  d’Qrange  fa- 
cile , quatre  onces  de  Rofes  de  pro- 
vin , deux  onces  de  bois  de  Sendal 
Cicrain  , une  once  d'écorce  de  Citron 
feiche,  demi  once  d'écorce  d’Orange 
feiche  , demi  once  de  Marjolaine  , 
dÿni  onCe  de  Lavande  feiche  , une 
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once  de  Calamus,  deux  onces  de  Sou- 
cher  , une  once  de  Benjoin,  demi  once 
de  Scorax  , demi  once  de  Labdanum. 
Vous  concalîerez  toutes  (es  drogues 
dans  Le  mortier  l'une  apres  l’autre  , & 
enfuice  vous  les  mêlerez  bien  enfem- 
ble,  Sc  fera  faite.  On  peut  ajouter  fi 
Ton  veut  dans  toutes  fes  poudres  des 
bois  de  Lenteurs. 

Pot  pourri  pour  faire  des  Sachets, 

VOus  prendrez  douze  onces  de 
Rozes  communes  êfeüillées  , une. 
livre  & demi  de  Lavande  de  laquelle 
vous  ne  prendrez  que  la  graine  douze 
onces  de  Marjolaine  de  laquelle  vous 
n& prendrez  que  les  feuilles , fix  onces 
de  Taindu  quel  vous  prendrez  auflî  les 
£?iiilles , quatre  onces  de  feuilles  de 
Mirthe  > quatre  onces  de  Melilot  du 
quel  vous  prendrez  auffi  les  feuilles  , 
une  once  de  feuilles  de  Romarin  , une 
once  de  feuille  de  Laurier,  deux  onces 
de  clou  de  Gercée  à moitié  pilé  , une 
livre  de  feuille  de  Rozes  mufeades  , le 
plus  de  fleurs  d’Orange  que  vou^pour- 
rez , des  feuilles  d'œillets  de  mêmç 
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quantité  que  de  fleurs  d'Orange,  vous 
mettrez  le  tout  dans  un  pot  fa  liant  une 
couche  de  fleurs  & une  couche  de  fèl, 
vous  ferez  ainfi  * jufqu’à  ce  que  le  pot 
foie  rempli  de  tout  ce  qui  eft  ci-deflus 
nommé  ; vous  le  boucherez  bien  & le 
remuerez  avec  un  bâton  de  deux  jours 
l'un , le  mettant  pendant  la  chaleur  de 
l’Eté  au  Soleil  ; il  faut  avoir  foin  de  le 
retirer  de  la  pluye  & du  ferlin , & au 
bout  d’un  an  on  en  fait  des  Sachets  > y 
ajoutant  à diferetion  de  la  poudre  de 
Cipre  parfumée. 

Boutons  de  Roz.es . 

VOiîs  prendrez  telle  quantité  de 
boutons  de  Rozes  que  vous  vou- 
dre z , les  plus  fermez  > vous  arracherez 
les  boutons  vers , & vous  mettrez  à la 
place  de  chacun  un  clou  de  Gerofle , 
& les  mettrez  feicher  au  Soleil  entre 
deux  papiers  > ils  feront  propres  à met- 
tre dans  les  Sachets  ic  dans  les  pou- 
dres dont  ils  font  compofez. 

Vous  pouvez  aufli  les  expofer  au 
Soleil  dans  un  vaifleau  de  terre  cou- 
vert de  papier  & les  arroufer  les  pre- 

: ; 
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miers  jours  de  bonne  eau  d'Ange  & 
étant  fecsvous  vous  en  fervirez  com- 
me deffus. 

Fleurs  à' Oranges  feiche. 

VOus  mettrez  la  quantité  que  vous 
voudrez  de  fleurs  d'Orange  fei- 
cher  au  Soleil  entre  deux  papiers  bien 
dos  tout  au  tour  > & étant  feiches  les 
garder  pour  vous  enfervirau  befoin. 

1 ; 
Sachets  de  Senteurs. 

\?  Ous  prendrés  telle  étoffe  de  Soye 
qu’il  vous  plaira  Taffetas  ou  au- 
tre , ôc  vous  ferez  vos  Sachets  de  la 
largeur  de  demi  tiers  en  quarré  3 & 
vous  les  coudrez  tout  au  tour  à la^re- 
ferve  d’en  iron  quatre  doigts  par  ou 
vous  ferez  entrer  douze  onces  ou  en- 
viron de  grolfe  poudre  à la  Maréchale, 
telle  que  vous  la  voudrez  choifit* , & 
vous  achèverez  de  coudre  vos  Sachets, 
& feront  fait. 

Lors  qu'au  bout  d'un  temps  l'odeur 
de  vos  Saehets  fera  diminuée  , tirez  en 
la  poudre  & faite  la  piler  dans  le  mor-* 
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tier  & le  rétractés  dans  vos  Sachets , 
& elle  aura  l'odeur  comme  la  première 
fois. 

Antre  maniéré . 

VOus  taillerez  votre  étoffe  com- 
me cy-deffus , & fur  h moitié  de 
laditte  étoffe  vous  fèmerez  de  la  groiïé 
poudre  à la  Maréchale  , puis  vous  y 
mettrez  deffus  un  lit  de  cotton  parfu- 
mé épais  d’un  pouce,  Sc  vous  jetterez 
fur  le  cotton  de  la  même  poudre,  vous 
renverlerez  enfuitte  l'autre  moitié  d’e- 
toffe  par  deffus  le  tout,  & le  coudrez 
tout  au  tour  fans  le  remuer , puis  vous 
le  piquerez  en  matelats , & fera  fait. 
Vous  pourrez  orner  les  quatre  coins 
avec  des  houpes  ou  des  faveurs. 

Sachets  pour. porter  fur  foy. 


VOus  prendrez  de  l'étoffe  de  Soye 
un  peu  jolie , & vous  ferez  vos 
Sachets  âe  la  grandeur  de  quatre 
doigts  , un  peu  plus  longs  que  larges, 
vous  frotterez  enfuite  l'envers  de  l’é- 
toffe avec  un  peu  de  Civette  affez  le- 
E iij 
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geremenr,  puis  vous  les  remplirez  de 
grofle  pondre  à la  Maréchale,celle  que 
vous  voudrez  choifir  , à laquelle  vous 
ajouterez  un  peu  de  clou  de  Gerofie& 
un  peu  de  bois  deSendal  Citrain  bien 
piles  3 parce  que  cela  reyeille  bien  l’o- 
deur 6c  la  change.  Vos  Sachets  étant 
remplis  vous  achèverez  de  les  coudre 
&c  les  orner és  tout  au  tour  de  faveurs 
par  bouillons  d’une  couleur  convena- 
ble à Péroffe  , & feront  faits* 

Autre  manier*. 

V€)u s feres  vos  Sachets  de  la  gran- 
deur dé  quatre  doigts,  & de  fi 
belle  éto&é  que  vous  voudre,  & au- 
paravant que  de  les  remplir  vous  ferés 
la  compofition  fuivante. 

Vous  broyere's  dans  le  petitmortier 
huit  grains  de  Mufc  , y ajoutant  un 
petit  filet  d’eau  de  Mille-fleurs  : vous 
y ajouteras  enfuite  quatre  grains  de 
Civette  î que  vous  broyerés  avec  le 
Mufc  , vous  y verferés  auflî un  filet 
de  Baume  du  Pérou  & une  cueillerée 
d’eau  de  Mille-fleurs , & ayant  bien 
mêle  le  tout  enfemble  avec  le  pilon 
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vous  en  frotterés  légèrement  r envers 
de  vos  Sachets, puis  vous  les  emplirés  de 
la  compofition  du  pot  pourri  5c  de  pou- 
dre  de  Cipre  parfumée  meles  enfemblë* 
5c  acheverés  de  clore  vos  Sachets, vous 
les  ornereés  tout  au  tour  de  faveur 
comme  les  precedents» 

• Autre  maniéré, 

VOus  prendrés  toute  la  plus  belle 
étoffé  que  vous  aurés  , & vous 
ferés  vos  Sachets  un  peu  plus  grands 
que  les  precedents , 8c  lors  qu  ils  fe- 
iumc  prêts  à emplir  vous  rcics  ta  Cûm- 
pofition  furvante. 

Vous  ferés  chaufer  le  cuhdu  petit 
mortier  5c  vous  ferés  fondre  par  fa 
chaleur  huit  grains  d’Ambre  : étant 
fondus  vous  y mêlerés  quatre  grains 
de  Civette  en  broyant  avec  le  pilon: 
puis  vous  y verferés  peu  à peu  deux 
cueillerées  d'eau  de  Mille-fleurs  dans 
laquelle  vous  aurés  auparavant  fait 
détremper  gros  comme  un  pois  de 
gomme  Arabie  ; vous  frotterés  legere- 
ment  l’envers  de  vos  Sachetsde  cette 
compofition  , puis  vous  les  emplires 
D iiij 
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depoudre  de  Cipre  & de  Franchipanne 
parfumée , autant  de  l’une  que  de  i’au- 
tre  , dans  lefquelles  vous  aurez  mis 
plusieurs  petits  morceaux  de  veffe  de 
Mufc,  finirez  vos  Sachets,  vous  les 
ornerez  de  faveurs  comme  les  prece- 
dents , & feront  fait. 

Manne  â Oz.ter  parfumée  pour  mettre 
les  habits  des  Dames. 

*17  Ous  prendrez  une  manne  d’Ozier 
* fin  de  la  grandeur  que  vous  vou- 
drez , vous  prendrez  enfuite  du  Taffe- 
tas ce  que  vous  jugerez  qu’il  en  faut 
pour  la  garnir,  vous  étendrez  vôtre 
Taffetas  fur  un  Métier  à broder,  Sc 
vous  mettrez  fur  le  Taffetas  un  lit  de 
Cotton  parfumé  épais  de  deux  écus  : 
puis  vous  jetterez  fur  ce  Cotton  de  la 
groffe  poudre  à la  Maréchale  bien 
également , ajoutant  par  deilus  cette 
poudre, un  peu  de  bois  de  Sendal  Ci- 
train  bien  pilé , puis  vous  couvrirez  le 
tout  d’un  antre  Taffetas  & vous  lepi- 
qnerez  enfuite  par  petits  carreaux  ; ce 
qui  étant  fait,  vous  taillerez  vôtre 
écoffe  de  la  grandeur  du  fonds  de  vô- 


tre  manne  & des  cotez  auflî  bien  que 
du  couvercle,  5c  vous  borderez  tou- 
tes les  coupures  avec  un  galon  de  Soy  e 
de  la  couleur  de  l'Etoffe.  Toutes  les 
parties  étant  jointes  enfemble  vous 
les  mettrez  dans  la  manne  Sc  les  y cou- 
drez à plufieurs  endroits,&  fera  faite. 

Boches  parfumées  pour  les  Dames. 

LA  même  Etoffe  compofition  & pi- 
qûres cy-deflus  fert  pour  faire  les. 
Poches  parfumées.  Il  ne  s'agit  que  de 
tailler  l'etoffe  en  forgie  de  poche,  bor- 
der les  coupures  avec  du  galon,  & elle? 
feront  faites. 

Boites  à Perruque  parfumées. 

VOus  ferez  faire  la  boîte  à Perru- 
que d’un  bois  de  î'épaifleur  d'un 
écus  , longue  d'une  demi  aulne  ou  en- 
viron , ronde  par  les  bouts  & étroite 
à proportion  d'une  Perruque.  Enfuit® 
pour  faire  la  garniture  vous  étendrez 
fur  un  Mener  à Broder  un  morceau  de 
Taffetas  & fur  ce  Taffetas  un  lit  de 
Cotton  parfumé , d'une  bonne  odeur, 
bien  mince  Sc  bien  égal  * & fur  ce 
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Cotton  vous -fcmçrés  de  la  meilleure' 
poudre  à la  Maréchale  que  vousayés  8c 
donc  les  morceaux  ne  feront  pas  trop 
gros,  8c  par  deffus  cette  poudre  vous  y 
femerés  un  peu  de  bois  de  Sendal  Ci- 
train  pilé  bien  menu,  vous  couvriras; 
enfuite  le  tout  avec  un  morceau  de  Ta«^ 
bit  du  plus  beau  , qui  aura  été  frotté 
par  l'envers  avec  la  compofition  fui- 
vante  : vous  piquerés  votre  étoffe  par 
carreaux  8c  taillée  enfuite  à proportion 
du  fonds,  du  tour,  Ôc  du  dedans  du 
Couvercle  de  la  boîte,&  par  après  vous 
borderés  les  coupures  avec  du  galon  de 
Soye  de  la  couleur  du  Tabit  8c  en  feras 
garnir  le  dedans  de  vôtre  boîte,routle 
dehors  de  la  boîte  doit-être  couvert  de 
peau  de.  fenteur,&  toutes  les  coupures 
& bordures  de  la  peau  doivent  être 
couverts  cfun  galon  d'or  & d'argent, 
& la  ferrure  & la  clef  dorée, 

Compofition  pour  frotter  V envers  du 
Tabit. 

VOus  ferés  chaufer  le  cul  du  petit 
mortier  8c  ferés  fondre  par  fa 
chaleur  dix  grains  d'Ambre  en  le  re- 
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muant  avec  le  pilon  y verfant  un  filet 
d’eau  de  Heurs  d’Orange,  vous  y ajoû- 
terés  fix  grains  de  Civette  , & ayant 
bien  mêlé  le  tout  enfemble , vous  y 
verferés  deux  cueillerées  d’eau  de  Mil* 
le-fleurs  dans  laquelle  vous  aurés  fait 
détremper  gros  comme  tin  pois  de 
gomme  Arabie  : le  tout  étant  bien 
mêlé  vous  en  frotte  ré  s l’enver*  de  vô- 
tre Tabit  bien  legeremenr  avec  un  pe- 
tit morceau  d'éponge  > & fera  fait. 

Boites  parfumées  pour  mettre  te  LÀïtge: 

LEs  Boires  pour  le  linge  fe  garnif* 
fent  ôc  fe  couvrent  de  la  même 
maniéré  > & du  même  Parfum  que  les 
boites  à perruques;  il  n’y X de  diffé- 
rence que  la  façon  de  la  boite  qui  eft 
faite  en  maniéré  d'un  petit  coffre  , & 
pour  la  grandeur  on  ne  les  fait  d ordi- 
naire que  d'une  grandeur  capable  de! 
renfermer  tout  le  menu  linge  d’un 
jour  ou  deux  d une  perfonne  de  qua- 
lité. 
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Toilette  de  fenteur . 

T Es  Toilettes  de  fenteur  fe  font  de~ 
A-'deux  manieresda  première  eff  celle- 
cy  qui  ne  différé  en  rien  à la  garniture 
des  boîtes  à Perruques, il  faut  affembler 
votre  étoffe  de  la  grandeur  dont  vou& 
voulez  la  Toilette,  & détendre  fur  ua 
Metier  à Broder  , & la  garnir  d’un  lie 
de  Cot ton  parfume  5c  mettre  la  pou- 
dre par  deffus:  & couvrir  le  tout  d’une 
étoffé  telle  que  vous  voudrez  & la  pi- 
quer. Si  Tétoffe  de  laquelle  vous  faites 
le  deffus  neteir  pas  allez  é paille  pour 
fîi porter  la  compofïtion  de  laquelle 
vous  la frottez,vous  augmenterez  cette 
compodtion  avec  de  Peau  de  Mille- 
fleurs  & vous  la  ferez  boire  à une  fuf- 
fifante  quantité  de  Cotton  que  vous 
J aiderez  en  après  feicher pii  s vous  en 
ferez  un  Ut  bien  mince  5c  bien  égal 
jpar  deffus  la  poudre  que  vous  aurez 
mile , ou  du  moins  vous  en  mettrez 
A plufieurs  endroits  : & vous  couvrir 
îe  tout  de  votre  étoffe  , 5c  la  pi- 
gîterez  de  la  maniéré  qu’il  vous  plaira» 

6 fera  faites 
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Toilettes  de  fenteur  de  Montpellier. 

V Ous  prendrez  de  la  Toile/neuve 
bien  forte  &c  peu  ferrée,  & vous  la 
couperez  de  la  grandeur  que  vous  vou- 
drez faire  vos  Toilettes  , & les  ferez 
tremper  de  bien  laver  dans  plufîeurs 
eaux,  puis  les  mettrez  feicher,  & étant 
feiches  vous  les  mettrez  tremper  dans 
de  l’eau  d’Ange  du  jour  au  lendemain 
8c  les  remettrez  feicher.  Vous  aprete- 
rez  enfuite  la compo fi cion  fuivante. 

Deux  livres  d Iris , une  livre  de  ra- 
cine de  Campanne  , deux  onces  de 
bois  de  Rozes,  quatre  onces  de  Sen- 
dal  Citrain  , une  once  de  Calamus  , 
deux  onces  de  Souehet , demi  once  de 
Canelle  , deux  gros  de  clou  de  Gero- 
îfle,  & une  demi  once  de  Labdaniim. 
Vous  mettrez  toutes  ces  drogues  en 
poudre  palfée  au  Tamis  de  crin  , l’une 
après  l’autre,  & enfuite  vous  les  mê- 
lerez enfemble  , & les  mettrez  dans  le 
mortier  avec  de  la  gomme  Adragant 
que  vous  aurez  fait  détremper  avec  de 
Vean  d’Ange,  il  fout  que  la  gomme 
■liât  claire , & qu’il  y ait  beaucoup 
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d eau  afin  que  la  pâte  en  foit  claire; 
vous  frotterés  vos  Toilles  avec  cette 
pâte  de  deux  cotez  le  plus  fort  que 
vous  po  ii  rt’z  afin  que  la  pâte  pénétré 

6 s attache  a la  Toille  : vous  y laifle- 
rez,  tout  ce  qui  s'y  attachera  > les  ren- 
dant les  plus  unies  que  vous  pourrez* 
ëc  enfuite  vous  les  mettrez  feicher,  & 
lors  quelles  feront  prefqjue  feiches  > 
vous  prendrez  une  épongé  que  vous 
tremperez  dans  de  l'eau  d’Ange  > Sc 
vous  en  frotterez  vos  Toiles  pqur.les 
rendues  unies  : puis  vous  les  mettrez 
derechef  feicher*  Sc  feront  faites. 

H faudra  lors  qu'elles  feront  feiches 
les  plier  dans  les  plis  ou  vous  voudrez 
qu'elles  demeurent.  Ces  lortes  de  Toi- 
lettes s'enferment  entre  deux  étoffés 
telles  que  Ion  veut. 

Autre  composition  de  Toilettes . 

T Es  Toiles  étant  lavées  & purgées 
- Ôc  feiches  comme  ci-devanr  > vous 
ferez  la  compofition  fuivante* 

Deux  livres  d'iris  5 une  livre  de  ra- 
cine de  Campanne  , deux  onces  d'é- 
corce de  Citron  feiche , une  once  d'é- 
corce d'Q range  feiche  3 une  once 
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clou  de  Gerofle , demi  livre  de  Ben- 
join , quacre  onces  de  Stgiax  , deux 
onces  de  Souchec , une  once  de  Cala- 
mus,  deux  onces  de  Labdanumt.  Tou- 
tes fes  drogues  feront  mifes  en  poudres 
paffée  au  Tamis  de  crin  > Pun  après 
l'autre,  puis  vous  les  mêlerez  enfem- 
ble  & vous  en  ferez  une  pâte  claire 
comme  à PArricle  precedent  > vous  en 
frotterez  vos  Toiles  3c  les  finirez  de 
même  3 3c  feront  faites. 

§.  I.  Cowp  option  pour  porter  fur  foi . 

BRoyez  dans  le  petit  mortier  gros 
comme  un  pois  de  Benjoin , ver- 
fez-y  un  filet  de  Beaume  du  Pérou  > 
puis  y ajoutez  quatre  grains  de  Civet- 
te , 3c  ayant  bien  mêlé  le  tout  avec  le 
pilon  ramaflëTe  avec  du  cotton  3c  le 
mettez  dans  vôtre  boîte  ou  gland. 

Autre  maniéré, 

F Aires  chaufer  le#  petit  mortier  Sc 
faite  fondre  à fa  chaleur  quatre 
grains  d’Ambre , dilayés-le  avec  un  fi- 
let  d'effence  d* Ambre > ajoûtés-y  deux 
grains  de  Civette  % & Payant  mêlé 
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ïamafle-le  tout  avec  du  cotton  & le 
mettez  dans  vôtre  boîte  ou  gland. 

Antre  marâtre. 

FAitechaufer  le  petit  mortier  3c  fai- 
ces  fondre  à [fa  chaleur  fix  grains 
d’ Ambre  , & te  dilayez  avec  quatre 
goûte  d'eau  de  Mille-fleurs > ajoutez-y 
quatre  grains  de  Mufc  , 3c  les  ayant 
broyez  enfemble  ramallez-le  tout  avec 
du  cotton,  que  vous  aurez  frotté  au- 
paravant avec  un  grain  de  Civette  , 3c 
le  mettez  dans  vôtre  boîte  ou  gland. 

Autre  maniéré . 

BRoyez  dans  le  mortier  quatre 
grains  de  Mufc  , 3c  deux  grains  de 
Civette  enfemble  , ajoutez-y  quatre 
goûtes  de  Baume  du  Pérou  , 3c  ramat 
ie-le  tout  avec  un  peu  de  cotton,  3c  le 
mettez  dans  vôtre  boite  ou  gland. 

Autre  maniéré. 

FAites  chaufer  le  petit  mortier  , 3c 
faite  fondre  à fa  chaleur  douze 
grains  d'Ambre  > ajoutés- y hx  grains 
de  Civette , & quelques  larmes  d’eau 
de  Mille-fleurs,  enfuice prenez  un  peu 
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de  cotton  & l’arofez  legerement  de 
quelque  goûte  d efience  de  Gerofle  $c 
de  Canelie  3 de  ramaflez  vôtre  eompo- 
fition  avec  ce  cotton.  Enfermez  le  tout 
dans  une  petite  veffie  de  Mufc>  de  1 en- 
velopez  enfuite  avec  un  morceau  de 
peau  de  fentrur  > de  la  coufez  tout  au 
tour  : de  fi  vous  voulez  couvrir  le  tout 
de  quelque  étoffe  propre  vous  le  pou- 
vez. 

Autre  maniéré . 

DAns  les  boites  qui  ont  plufieurs 
étages  on  met  differentes  odeurs 
le  plus  fouvent  fans  mélange  , par 
exemple  > dans  l'une  on  y met  du 
Baume  du  Pérou  > dans  un  autre  de  là 
Civette  avec  du  cotton  > dans  un  autre 
de  i’elfence  de  Gerofle  ou  de  Canelie 
avec  du  cotton  > ainfi  d’autres  parfums 
fuivant  qu’on  les  aime. 

$.  IL  Maniéré  dz  parfumer  par  ta 
fumée . 

IL  faut  avoir  un  coffre  de  bois  que 
l’on  nomme  par  fumoir , il  eft  fait 
comme  un  autre  coffre  à la  referve 
qu'il  y a en  bas  une  ouverture  par  la- 
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quelle  on  parte  une  ou  deux  petites 
terraffes  de  feu  pour  brûler  les  com- 
pofitions  avec  lefquelles  on  veut  par- 
fumer, 8e  lors  que  la  compoficion  fb 
brûle  on  ferme  le  coffre  & ladite  ou- 
verture. Et  à l’entrée  du  coffre  envi- 
ron demi  pied  avant , il  y a une  grille 
de  bois  ou  de  fil  de  cuivre  pour  fupor* 
ter  ce  que  Von  veut  parfumer.  On  doit 
avoir  foin  de  remuer  & changer  de 
cote  ce  que  Ton  parfume  , afin  que 
i odeur  foie  égale  par  tout  8e  la  fumée 
des  parfums  ne  gâte  ny  ne  noircir  pas 
ce  que  l'on  y mer.  Cette  inftruâion 
ferma  pour  tour  ce  que  ron  voudra 
parfumer  par  la  fumée. 

Cotton  parfumé. 

MEttez  vôtre  Cotton  furla  grille 
étendu  également  , & mettez 
brûler  dans  une  ter  rafle  celles  des 
Paftilles  que  vous  voudrez  8e  fer- 
mez le  parfumoir:  de  il  prendra  l'o- 
deur* 


CfeAî? 
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Autre  manière. 

ALlumez  cinq  ou  fix  oizelets  au 
fonds  du  Parfumoir  & les  pofez 
fur  des  carreaux  afin  qu'ils  ne  brûlent 
pas  le  bois,  & fermez  le  parfumoir. 

Autre  maniéré . 

MEttez  dans  une  caflolette  ou  dans 
une  écuelle  d'argent  de  l'eau  de 
Mille-fleurs  fur  une  terrafle  de  feu  > & 
lors  que  l'eau  bouillira  elle  ’s*en  ira  en 
fumée  & parfumera  le  cotton  * cil 
brûlé  de  la  même  maniéré  de  l'eau  de 
fleurs  d'Orange  dans  laquelle  vous  au- 
rez verfé  un  filet  d'eïTehce  d'Ambrc  , 
& l’odeur  en  fera  fort  douce. 

Tour  parfumer  une  Chambre  par  ta 
fumée . 

LEs  fenêtres  étant  fermées  allumez 
des  oizelets  & les  pofez  aux  coins 
de  la  Chambre  proche  les  Tapüleries, 
ou  faites  chaufer  la  pelle  du  feu  , vC 
vcrfçz  delîus  de  l’eau  d'Ange  , ou  de 
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Mille-fleurs  > ou  de  fleurs  d’Orange  , 
avac  un  filet  d'eiîenee  d'Ambre  , 
les  fumées  donner ônr  bonne  odeur. 


Autre  manière, 


MEttez  dans  des  caflTolettes  ou 
des  écuelles  d'argent  les  eaux 
de  fenteurs  que  vous  voudrez  & les 
pofez  fur  des  rechauts  de  feu,  & lors 
que  les  eaux  bouilliront  la  fumée  qui 
en  forcira  donnera  bonne  odeur.  On 
peut  brûler  auflî  toutes  fortes  de  Pa- 
ftilles  dans  la  cendre  chaude. 
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TRAITE’ 

des  peaux  et  gands 

Parfumez 

Maniéré  de  purger  les  Peaux  d*  "Even- 
tails & les  parfumer  aux  f 


L faut  couper  les  Peaux  de 

Cannepin  un  peu  plus  grandes 

que  l'on  ne  veut  qu'elles  demeurent* 
à caufe  qu’il  les  faut  piquer  au  tour 


des  moûles  comme  vous  verrez  cy- 
aprés  , enfuite  vous  les  laverez  dans 
de  l!eau  commune  tant  de  fois  que  Peau 
demeure  nette  , puis  vous  les  laiiïe- 
rez  tremper  jufqu’aii  ledemain  > vous 
les  exprimerez  & les  étendrez  fur  des 
cordes,  & étant  feiches  vous  les  la- 
verez dans  de  Peau  de  fleurs  d Oran- 
ge &c  les  y bifferez  tremper  jufqu'au 
lendemain  que  vous  les  tirerez  de  Peau 
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fans  les  trop  exprimer  & les  étendrez 
derechef  fur  des  cordes  > vous  aurez 
foin  de  les  détirer  à mefure  qu'elles 
feichcront  > parce  qu'il  faur  qu'elles  fe 
trouvent  feiches  & détirées  en  même 
tems  , car  autrement  on  feroit  en  dan- 
ger de  les  déchirer  ou  de  les  gâter  : 
enfui  te  il  faudra  les  colorer  des  cou- 
leurs que  vous  voudrez  par  les  deux 
cotez  avec  une  éponge,  puis  les  éten- 
drez fur  les  moules  & les  mettrez  fei- 
cher  à l'air. 

Les  molles  à Evantails  font  des 
planchettes  de  l'épaiflèur  de  deux  écus, 
taillée  en  evantails , qui  ont  des  poin- 
tes d'éguilles  tout  au  tour  , par  le 
moyen  defquels  on  étend  Tévantail  : 
il  faut  prendre  garde  que  le  côté  de  la 
chair  fait  toujours  en  dehors. 

Lorsque  vos  Peaux  d’Evantails  fe^ 
ront  feiches  vous  les  chargerez  de 
coirvpofirion , telfe  que  vous  voudrez 
la  choifir  dans  celles  à charger  gands 
ou  Peaux,  du  côté  de  la  chair  feule- 
ment, pendant  qu'elles  font  étendues 
fur  les  moules,  Ôc  étant  feiches  pour 
lors  vous  les  relèverez  pour  leur  don- 
ner les  fleurs. 
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Lors  que  vous  aurez  deflcin  de  par- 
fumer ces  peaux  aux  fleurs , il  faudra 
choifir  les  compoficions  dans  iefquelles 
il  y a le  plus  de  Civette  pour  les  char- 
ger. Si  non  vous  vous  fervirez  des  au- 
tres. 

Vos  Evanrails  étant  préparé  com- 
me deffus^  vous  vous  fervirez  d'une 
caiife  dans  laquelle  vous  mettrez  un  lit 
de  fleurs , &c  un  lit  de  Peaux  , conti- 
nuant ainfi  jufqu'à  ce  que  routes  vos 
peaux  foient  en  fleurs  ; fi  vous  avez  les 
fleurs  en  abondance  vous  les  renouvel- 
lerez au  bout  de  douze  heures , fi-non 
le  lendemain  à pareille  heure*  &‘leurs 
ayant  donné  les  fleurs  cinq  ou  hx  fois 
elles  feront  faites.  Il  faut  fe  fervir  de 
fleurs  d'Oranges  s fe  font  les  meilleu- 
res à cet  ufage. 

Maniéré  de  purger  & parfumer  toutes 
fortes  de  grandes  T eaux. 

VOtis  choifirez  des  Peaux  telles 
que  vous  voudrez  > foit  de  Cha- 
mois > ou  de  Mouton > Agneaux  , Che- 
vreaux > ou  de  Chiens,  qui  n'ayent  pas 
été  aprêtée  avec  des  jaunes  d'œufs , 
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car  d’ordinaire  les  peaux  (ont  aprétées 
ainfi  pour  les  rendras  moileufes,  & 
cela  eft  contraire  au  parfum;  il  faut 
suffi  qu’elles  foienc  parées. 

Il  faudra  tout  ainfi  qu’aux  peaux 
d’Evantails  , les  laver  dans  de  l’eau 
commune  tant  de  fois  que  l’eau  de- 
meure nette  * puis  les  laifier  tremper 
un  jour  , & les  ayant  retiré  de  l’eau  les 
bien  exprimer  & les  mettre  feicher  (In- 
des cordes , cnfuite  les  bien  frotter  8c 
amolir,  8c  les  mettre  en  après  trem- 
per dans  de  l’eau  de  fleurs  d’Orange 
pendant  vingt  quatre  heures  , puis  les 
retirer  de  l'eau  fans  les  trop  exprimer 
8c  les  mettre  feicher>&  pour  lors  étant 
feiches  vous  les  frotterez  & les  ouvri- 
rez bien,  puis  vous  les  mettrez  en  cou* 
leur  de  celle  qu’il  vous  plaira  choifir 
à la  fin  de  ce  Traite’  , 8c  étant  colorées 
vous  les  chargerez  de  telle  compo- 
fition  que  vous  voudrez  choifir  avant 
que  de  leur  donner  les  fleurs , ou  bien 
vous  vous  contenterez  de  les  parfumer 
aux  fleurs  feulement , de  la  maniéré 
qui  fuit. 

Vos  Peaux  étant  préparées  comme 
je  viens  de  dire,  vous  prendrez  une 

caille 
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caifle  grande  à proportion  de  ce  que 
vous  aurez  de  Peaux , 5c  vous  ferez  lui 
lit  de  fleurs  3 5c  un  lit  de  Peaux  , con- 
tinuant de  même  jufqu  à ce  que  vous 
ayez  tout  employé.  Vous  laifferez  vos 
Peaux  dans  les  fleurs  pendant  vingt 
quatre  heures,  puis  voas  les  retirerez 
d'avec  les  fleurs  5c  les  étendrez  fur  des 
cordes  environ  une  heure,  pour  deflei- 
cher  l'humidité  que  les  fleurs  leur 
pourra  avoir  donné»  enfuitc  vous  les 
trotterez  & les  ouvrirez  bien  5c  les  re- 
mettrez en  fleurs  comme  la  première 
fois,  vous  ferez  ainfi  pendant  cinq  ou 
fix  jours , & feront  faites. 

Maniéré  de  préparer  (ÿ4  parfumer  les 
G and  s. 

V 

LOrs  que  les  Peaux  font  lavées  5c 
purgées  , comme  il  eft  en  feign  e 
cy  devant , il  faut  faire  tailler  ôc  cou- 
vre les  Gands , 5c  étant  fait  les  colorer 
de  la  couleur  que  l’on  veut  ainfi  que 
vous  trouverez  à la  fin  de  ce  Traité, 
tn  fuite  fi  Pon  veut  les  charger  de  quel- 
que legerecomoofition,  il  faut  le  faire 
avant  que  de  leur  donner  les  fîewrs  de 

F 
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!a  maniéré  que  vous  trouverez  dans 
les  Articles  fuivants  6c  ayant  été  ainfi 
préparez  , vous  les  mettrez  en  fleurs 
dans  une  caifle  vous  fervant  à cet  effet 
des  fleurs  que  vous  voudrez  , faifant 
un  lit  de  Gands  6c  un  lit  de  Heurs,vous 
continuerez  ainfî  jufqu’à  ce  que  vous 
ayez  tout  employé,  6c  les  ayant  ainfi 
laifle  dans  les  fleuri  du  matin  au  foir 
ou  tout  au  plus  v:ngt  quatre  heures, 
vous  les  retirerez  des  fleurs,  6c  les 
mettrez  à l’air  fur  des  cordes  pendant 
une  heure  pour  defleicher  l’humidité 
des  fleurs,  puis  vous  les  frotterez  6c 
ouvrirez  bien  6c  les  retournerez  6c  les 
remettrez  en  fleurs  fraîches  par  l’en- 
vers, vous  continuerez  ainfi  à leur 
donner  les  fleurs  par  l’endroit  6c  par 
l'envers  pendant  quatre  on  cinq  jours, 
puis  vous  les  frotterez  6c  vedreflerez , 
& feront  faits.  Il  faudra  donner  auflï 
les  fleurs  une  fois  ou  deux  au  papier 
dans  lequel  vous  les  plierez , afin  qu'il 
n’en  diminue  pas  l’odeur. 

A l’égard  des  Gands  ou  Peaux  que 
vous  chargerez  de  quelque  compofi- 
tion  de  eonfequence  comme  vous  en 
trouverez  dans  la  fuite,  qui  (ont  faites 


d'Ambre,  de  Mufc  , & de  Civette, 
cela  eft  fiiffifant  pour  donner  une  tres- 
bohne  odeur  fans  y employer  de 
fleurs. 

Compofition  pour  charger  les  Gands  oh 
Peaux  avant  que  de  Les  mettre 


en  fleurs. 


O us  broyer  ez  fur  le  marbre  avec 


v une  petite  molette  un  gros  de 
Civette  avec  un  filet  d*elfence  de  fleurs 
d'Orange  ou  autre  fleurs*  faite  d'huile 
de  Ben*  8c  les  ayant  bien  mêlez  eniem- 
ble  vous  y ajouterez  un  peu  d*eau  de 
Mille-fleurs  , enfuite  vous  broyerez 
à pars  gros  comme  une  noizetce  de 
gomme  Adragant  qui  aura  été  détrem- 
pée avec  de  l'eau  de  fleurs  d'Orange, 
puis  après  vous  broyerez  vôtre  Civette 
8c  vôtre  gomme  enfemble  y ajoutant 
peu  à peu  de  l'eau  de  Mille-fleurs  ; 
vous  continuerez  ainfi  jufqu'à  ce  que 
vous  ayez  bien  incorporé  le  tout  en- 
femble : pour  lors  vous  mettrez  vôtre 
compofition  dans  le  mortier  8c  aug- 
menterez l'eau  en  la  remuant  avec  le 
pilon  jufqu'à  la  quantité  d'un  poilfon* 
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qui  eft  la  moitié  d’un  demi  feptiér: 
puis  vous  chargerez  vos  Gands  ou 
Peaux  bien  également  de  cette  com- 
pofition  avec  un  éponge,  & les  met- 
trez Teicher  à l’air  fur  des  cordes , & 
étant  fecs  vous  les  frotter  es  <k  les  ou- 
vrîtes & leur  donnerés  les  fleurs  com- 
me je  l'ai  dit  cy- devant. 


VOus  broyer ez  fur  le  marbre  deux 
gros  de  Mute  avec  un  filet  d’ef- 
fence  de  fleurs  comme  cy-devant  & 
étant  bien  broyé  le  rangerez  fur  un 
soin  du  marbre:  enfuite  vous  broye- 
rez  un  demi  gros  de  Civette  avec  un 
filet  de  la  même  efïence , & la  mettiez 
auffi  à part  : puis  vous  broyerez  gros 
comme  une  noix  de  gomme  Adragant 
qui  aura  été  détrempée  avec  de  l’eau 
de  Mille-FleutSj  y ajoutant  un  filet 
d’eller.ce  d’ Ambre,  vous  broyerez-  en- 
fuite  le  tout  enfemble  y ajoûtant  peu 
à peu  de  l’eau  de  Mille  Fleurs,  & lors 
que  la  compofuion  fera  bien  incor- 
porée avec  l’eau , vous  la  mettrez  dans 
le  mortier»  <k  augmenterez  leau  en 


desVtnrfutn*.  loi 

remuant  avec  le  pilon  jufqu  à la  con- 
fi  (lance  d'un  demi  feptier  5 6c  en  char* 
gerez  vos  Gands  ou  Peaux  5c  les  met- 
trez fèicher. 

Antre  manière. 

V Ous  broyerez  fur  ie  marbre  demi 
gros  de  Civette  avec  un  filet 
d’eflence  de  Fleurs  comme  çy-deflus  , 
&c  étant  broyée  la  rangerez  (ur  un  coin 
du  marbre,  enfuite  vous  broyerez^  un 
gros  de  Mufc  avec  un  filet  de  la  même 
eflence,  & la  rangerez  aufïî  à part, 
puis  vous  broyerez  gros  comme  une 
petite  noix  de  gomme  Adraganî  qui 
aura  été  détrempée  avec  de  Peau  de 
Mille-Fleur,  en  après  vous  raflemblc- 
rés  vos  trois  drogues'  &c  les  broyerés 
enfemble  , y ajoutant  peu  à pen  de 
Peau  de  Mille-Fleurs,  5c  lors  que  la 
compofition  aura  été  broyée  pour 
pouvoir  facilement  s’incorporer  avec 
Peau  , vous  la  mettrez  dans  le  mortier 
y augmentant  l'eau  jufqu'à  la  quan- 
tité d*un  demi  feptier  : enfuite  vous 
chargerez  vos  Gands  ou  Peaux  avec 
une  éponge  & les  mettrez  feicher  , 5c 
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étant  fccs  vous  ies  frotterez  , & les 
ouvrirez  % 8c  redreflerez  , & feront 
faits. 

Compofttion  à ï Ambrette. 

VOus  hroyerez  fur  le  marbre  demi 
gros  de  Civette  avec  un  filet  d’ef 
fence  de  fleurs  d'Orange  oti  autre,  8c 
étant  broyé  la  rangerez  fur  un  coin  du 
marbre  i enfuite  vous  broyerez  gros 
comme  une  petite  noix  de  gomme 
Adragant  qui  aura  été  détrempée  avec 
de  l'eau  de  fleurs  d'Orange,  puis  après 
vous  broyerez  le  tout  enlemble  afin  de 
les  mêler  : puis  vous  ferez  chaufer  le 
petit  mortier  8c  vous  delayerez  par  fa 
chaleur  un  gros  d’ Ambre  > y ajoutant 
un  petit  filet  d’eau  de  fleurs  d’Orange 
que  vous  augmenterez  peu  à peu  jut 
qu’à  la  quantité  d’un  poiflon  > puis^ 
vcus  broyetez  de  nouveau  vôtre  Ci- 
vette avec  un  peu  d'eau  de  fleurs  d’O- 
range  , 8c  étant  bien  incorporée  avec 
beau  vous  mêlerez  le  tout  enfemble 
dans  le  mortier  8c  augmenterez  l eau 
jufqu’a  ce  que  vôtre  compofition  faffe 
en  tout  la  quantité  dJun  demi  fepcier* 
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vous  en  chargerez  vos  Gands  ou 
Peaux  avec  une  éponge  6c  vous  les 
mettrez  feicher  à l'air. 

Compojîtion  de  Rome. 

VOus  broyerez  fur  le  marbre  un 
gros  4’ Ambre  avec  un  filet  d’ef- 
fence  de  fleurs,  fi-bien  qu'il  ny  refte 
point  de  grumelots  , puis  vous  le  ran- 
gerez à un  coin  du  marbre:  vous  bro- 
yerez de  même  un  demi  gros  de  Mule 
& le  mettrez  encore  à part  : vous 
broyerez  anflî  dix-huit  grains  de  Ci- 
vette &C  la  mettrez  aufli  à part  : vous 
broyerez  de  plus  , gros  comme  une 
petite  noix  de  gomme  Adragant , qui 
aura  été  détrempée  avec  de  l’eau  de 
fleurs  d’Orange,  dans  laquelle  vous 
aurez  verfé  un  filet  d’eflence  d’ Ambre, 
en  après  vous  raflemblercz  toutes  vos 
drogues  & les  broyerez  toutes  enfem- 
' ble  , y ajoutant  peu  à peu  de  .1  eau  de 
fleurs  d’Orange , & lors  que  l'eau  fe 
pourra  bien  incorporer  avec  la  com- 
pofition  , vous  la  mettrez  dans  le  mor- 
tier y ajoutant  de  la  meme  eau  jufqu  à 
la  confiftance  d’un  demi  feptier  , & 
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vous  en  chargerez  vos  Gands  ou  Peaux 

que  vous  mettrez  en  apres  feicher. 

Autre,  maniéré. 

X7  ^us  broyerez  fur  le  marbre  un 
y demi  gros  de  Mufc  avec  un  filet 
d'eau  de  Mille-fleurs  > 3c  Peau  étant 
bien  mêlée  vous  le  rangerez  à part: 
vous  broyerez  enfuite  gros  comme  une 
noizette  de  gomme  Adragant  * qui 
aura  été  détrempée  avec  de  Peau  de 
Fleurs  d'Orange , vous  broyerez  en 
après  le  Mufc  8c  la  gomme  enfemble, 
y ajoutant  peu  à peu  de  Peau  de  Fleurs 
d Orange,  & Peau  étant  bien  incorpo- 
rée vous  ferez  ce  qui  fuit. 

Vous  ferez  chaufer  le  petit  mortier 
3c  ferez  fondre  par  fa  chaleur  un  gros 
d'Ambre,que  vous  delayerés  avec  un 
filet  d'efîence  d’ Ambre,  & étant  bien 
fondu  8c  délayé  vous  y ajouterez  un 
peu  d'eau  de  Mille-fleurs  : enfuite  vous 
mettrez  vôtre  Mufc  avec  PAmbre 
dans  le  mortier*  8c  vous  les  mêlerez 
bien  enfemble  avec  le  pilon  y ajoutant 
une  cueilleré  d'eau  de  gomme  Ara- 
bie * 3c  augmenterez  cette  çompofi- 
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«on  avec  detl’eau  de  Fleurs  d’Orange, 
jufqu'à  là  quantité  d'un  demi  feptier, 
& lors  que  vous  en  voudrez  charger 
vos  Peaux  &c  Gands,  vous  poferez  vô- . 
ne  mortier  fur  un  rechaud  de  feu  pour 
fît  tenir  riéde  , & en  uleiez  comme 
à l’ordinaire. 


VOus  Broyerez  fur  ie  marbre  dix- 
huit  grains  de  Civette  avec'  un 
filet  d'eau  de  Mille-fleurs,  & la  range- 
rez fur  un  coin  du  marbre, enfuire  vous 
broyerez  gros  comme  une  noizette  de 
gomme  Adragant  qui  aura  été  détrem- 
pée avec  de  l’eau  de  Mille -fleurs  > puis 
vous  broyerexia  Civette  & la  gomme 
enfemble  jufqu'à  ce  qu’ils  foient  bien 
incorporez  , & y augmentant  l’eau  de 
MiHe-fleurs  jufqu'à  la  quantité  d’un 
poiflbn  : vous  chargerez  vos  Peaux  ou 
Gands  de  cette  compofition  & ous  les 
mettrez  enfuite  feicher  , & étant  fecs 
vous  les  frotterez  -&  les  ouvrirez  bien, 
puis  vous  Ferez  ce  qui  fuit. 

Vous  broyerez  fur  le  marbre  un 
gros  de  Mufe  avec  un  fllst  d’eau  de 
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Mille- fleurs  > 6c  étant  bien  broyé  & 
l'eau  bien  incorporée  vous  le  bifferez 
à part  : vous  ferez  chaufer  le  petit 
mortier  6c  ferez  fondre  à la  chaleur 
deux  gros  d*Ambre,  y ajoutant  un 
filet  d'eau  de  Mille  fleurs  pour  le  de-: 
layer,6c  étant  fondu  6c  mêlé  avec  cette 
eau  vous  y ajouterez  le  Mufc  que  vous 
aurez  broyé  , 6c  vous  mêlerez  bien  le 
tout  enfemble  avec  le  pilon  , y ajou- 
tant un  filet  d'efîence  de  Gerofie  6c 
vous  augmenterez  cette  compofition 
avec  de  la  même  eau  de  Mille-fleurs  * 
jufqu’à  la  quantité  d#un  demi  feptieny 
mettant  de  plus  deux  cueillerées  d'eau 
dégommé  Arabie > 6c  pour  employer 
cette  compofition  vous  mettrez  lé 
mortier  dans  lequel  elle  fera  fur  un  ré- 
chaud de  feu  afin  de  la  tenir  tiède  pour 
en  charger  vos  Gands  ou  Peaux. 

Gands  ou  Peaux  chargea  d’ Ambre. 

VOus  broyerez  fur  le  marbre  dix- 
huit  grains  de  Civette  avec  un 
filet  d'eau  de  fleurs  d'Orange  , ôc  la 
mettrez  à part,,  puis  vos  broyerez 
gros  comme  une  .noisette  de  gomme 
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Adragant  qui  aura  été  détrempée  avec 
de  l'eau  de  fleurs  d'Orange  : enfuke 
vous  broyerez  la  Civette  & la  gomme 
enfemble  , y ajoutant  de  1 eau  peu  à 
peu  jufqu'à  la  quantité  d’unpoiflbn, 
ôc  vous  en  chargerez  vos  Peaux  ou 
Gands  avec  une  éponge  3c  les  mettrez 
feicher  : 3c  étant  fecs  vous  les  frotte- 
rez 3c  les  ouvrirez  > puis  vous  ferez  ce 
qui  fuit. 

Vous  ferez  chaufer  le  petit  mortier 
bien  chaud  3c  vous  ferez  fondre  à fa 
chaleur  deux  gros  d* Ambre,  y ajoiU 
tant  un  filet  d'eau  de  fleurs  d’ Orange 
dans  laquelle  vous  aurez  auparavant 
mis  un  filet  d'eflence  d'' Ambre,  3c  vô- 
tre Ambrl  étant  fondu  vous  augmen- 
terez peu  à peu  vôtre  compofition 
avec  de  Peau  de  fleurs  d’Orange  en  la 
remuant  avec  le  pilon  jufqu’à  la  quan- 
tité d'un  poiflon , y mettant  de  plus 
deux  cueil'lerées  d*eau  de  gomme  Ara- 
bie: 3c  le  tout  étant  bien  mêlé  vous 
mettrez  vôtre  mortier  fur  un  rechaud 
de  feu  pour  employer  vôtre  compofi- 
tion tiède,  de  laquelle  vous  chargerez 
vos  Gands  ou  Peaux  avec  une  éponge» 
& les  mettrez  feicher* 
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Lors  que  vos  Gands  ou  Peaux  ont 
erç/  chargez  de  1 une  des  fufdites  com- 
portions 3 il  faut  les  mettre  feicher  fur 
des  cordes  3 & étant  bien  fecs  il  les 
iciut  flotter  3 3c  enfuite  les  ouvrir  avec, 
les  bacons,  3c  les  redreffer  3c  les  ferrer. 
Mais  à l égard  des  gands  de  chien  3c 
ceux  de  chevreau  , que  Pon  nomme 
ordinairement  façon  de  chien  , il  eft 
neceiTaire  de  les  humeéter  par  le  de* 

..  ^ans  > c'eft  ce  qu'on  apell'e  lavez  3 il 
fau  t apres  que  la  compofition  eft  feiche 
6c  qu’ils  ont  été  frottez  3c  ouverts  les: 
retourner  3c  frotter  Penyets  de  la  com- 
pofition fuivante». 

Ocalgne pour  les  Gands . 

17  0 11  s broyerez  fur  le  marbre  une 
once  d'eflence  de  Fleurs  d’Oiange 
ou  de  jaiPemin  avec  deux  gros  d’ellen- 
ce  dJAmbre  3c  deux  grains  de  Civette 
jiifqu'i  ce  qu'ils  foient  bien  mêlez  en- 
semble : 6c  enfuite  vous  en  frotterez 
î envers  de  vos  gands  avec  une  éponge 
bien  également  : puis  vous  les  mettrez 
*>n  peu  feicher  à Pair  & les  redreffeiés* 
4c  feront  faits*. 
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Vous  remarquerez  que  le  dernier 
Parfum  que  l'on  donne  & q"»  eft  le 
plus  neceffaires  à toutes  fortes  de  c o- 
fes  que  l'on  veut  conferver  , c elt  e - 
lui  de  feicher  au  feu  toutes  les  feuilles 
de  papier  defquelles  on  fe  fett  pour 
garnir  ou  pour  plier  : car  quoi  qu  e - 
fes  paroiflent  feiches  elles  ont  toujours 
de  l’humidité. 

Maniéré  de  mettre  tes  Peaux  & Garnis 
en  couleur * 


VOus  broyerez  fur  le  marine  les 
couleurs  que  vous  aurez  choiu 
avec  un  peu  d’huile  de  ben,  autrement 
de  l'clîence  de  ]affemin  ou  de  fleurs 
d'Orange  , BC  les  ayant  bien  broyé 
vous  y ajouterez  de  l’eau  de  fleurs 
d’Orange  peu  à peu  en  continuant  a 
broyer  pour  les  bien  incorporer  en- 
femble  , ce  qui  étant  fait  vous  range- 
as vôtre  couleur  fur  un  coin  du  mar- 
bre, & vous  broyerez  autant  de  gom- 
me Adragant  qu’il  y aura  de  couleur; 
la  gomme  aura  été  détrempé  avec  de 
peau  de  fleurs  d'Orange  & l’ayant  bien 
broyé  vous  affemblerez  la  gomme  &c 
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la  couleur  & vous  les  broyerés  enfem- 
ble  > puis  vous  y ajoûcerés  peu  à peu 
de  l eau  de  fleurs  d’Orange»  Vous  mét- 
rés enfuice  le  tout  dans  une  terrine  $c 
vous  augmenteras  l’eau  à vôtre  difcre- 
tion  y vous  ferez  en  forte  qu'elle  ne 
foie  pas^  trop  épaifle  , puis  vous  en 
chargeras  vos  Gands  ou  Peaux  avec 
des  brodes  3c  en  après  les  illettrés  Tei- 
cher à l’air  , & étant  fecs  vous  les  frot- 
teras & les  ouvrirés  bien  avec  les  bâ- 
tons» Vous  broyerés  enfuite  de  la 
gomme  Adragant  avec  un  petit  mor- 
ceau de  la  même  couleur  dont  vous 
vous  feras  fèrvy  pour  faire  vôtre  cou- 
leur de  Gands»  11  faut  que  cette  gom- 
me foit  detrempée  avec  de  Peau  de 
fleurs  d'Qrange  3c  qu'elle  (oit  claire 
puis  vous  frottetés  vos  Gands  ou 
Peaux  de  cette  gomme  bien  legere- 
ment  3c  vous  les  remettrés  feicher* 
cela  fait  que  la  couleur  ne  fe  détache 
pas  des  Gands  , 3c  étant  fecs  pour  lors 
vous  les  frotterés  3c  ouvrirés  3c  les 
tedralferés*  3c  feront  fait» 
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Mélange  des  Codeurs. 

Ifabelle  vif. 

Beaucoup  de  blanc , la  moitié  d’an* 
tant  de  jaune  , & les  deux  tiers  de 

jaune  de  rouge. 

Ifabelle  paie. 

Beaucoup  de  blanc,  moitié  d’an- 
tant  de  jaune,  & la  moitié  d autant 

de  rouge. 

Couleur  de  noisette- 
Terre  d’ombre  brûlée , un  peu  de 
jaune,  peu  de  blanc,  & fort  peu  de 

rouge.  . 

Noisette  claire. 

Terre  d’ombre  brûlée  prefque  au- 
tant de  jaune  , un  peu  de  blanc  , & 
autant  de  rouge. 

JSToiz.ette  brmaftre. 

Terre  d’ombre  brûlée , un  peu  de 
pierre  noire  , un  peu  de  jaune  , un  peu. 
de  rouge. 

Couleur  d Ambre. 

* Beaucoup  de  jaune  , un  peu  de 
blanc, peu  de  rouge. 
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Couleur  d'or. 

Beaucoup  de  jaune , un  peu  plus 
de  rouge. 

Couleur  de  chair. 

Vn  peu  de  jaune  , un  peu  de  blanc  , 
un  peu  plus  de  rouge  que  de  jaune. 

Couleur  de  paille. 

Beaucoup  de  jaune,  fore  peu  de 
blanc  , fort  peu  de  rouge  , & beau- 
coup de  gomme* 

Couleur  brun. 

Terre  d'ombre  brûlée  , beaucoup 
de  pierre  noire,  un  peu  de  noir , & 
un  peu  de  rouge. 

Brun  clair . 

t Terre  d'ombre  brûlée  3 un  peu  de 
pierre  noire  , un  peu  de  rouge. 1 

__  Couleur  de  mufe. 

Terre  d ombre  brûlée  , bien  peu  de 
pierre  noire  , un  peu  de  rouge,  un 
peu  de  blanc. 

Couleur  de  Fr  a n chipa  nn  e . 

Peu  de  terre  d'ombre  , deux  fois  au* 
tant  de  rouge,  & trois  fois  autant  de 
jaune.. 

Fr  an  chip  arme  claire. 

Peu  de  terre  d ombre , beaucoup  de 


Mankre  de  mettre  le  Tabac  en  poudre, 


*0»  æ*  -t&ï  z&r  •&**  •&*  * •&&*  •&**  ^ 

<§»  ^ $cj»  «|b  ^ c|i^L  ç|i^ 


I le  Tabac  que  vous  avés  eft  en 

_ corde  il  le  faut  décorder  & le 

mettre  feicher  au  Soleil;  de  fî il  eft  en 
côte  il  le  faut  mettre  feicher  de  même 
& étant  fec  le  piler  au  mortier.  Il  faut 
que  la  toile  du  fas  du  quel  vous  vous 
fervirésfoit  fuffifahiment  claire  pour 
laiffer  pafîer  te  plus  gros  grain  que 
vous  vouliés  faire  : & afin  de  ne  pas 
piler  vôtre  Tabac  jufqu'à  le  réduire 
tout  à fait  fin  , il  faut  à tout  moment 
fafïer  ce  qui  fe  pile  , parce  que  iî  vous 
pilés  trop  long-tems  il  arrivera  que 
vous  mettrés  en  pouffiere  ce  qui  eft  en 
grain  , ôc  le  tout  étant  en  poudre  vous 
le  purgerés  de  la  maniéré  qui  fuit. 


des  Varfums.  HJ 

jHuniere  de  purger  le  Tabac. 

VOus  vous  fervirez  d un  baquet 
ou  autre  vaifleau  femblable  qui 
foie  plus  grand  qu’il  ne  faut  pour  con- 
tenir le  Tabac  que  vous  voulez  purger, 
& qu’il  y ait  fous  ce  vaifleau  un  bon- 
don  ©u  broche  que  l’on  puifle  tirer 
pour  faire  évader  l’eau  , lors  qu  il  en 
fera  tems , vous  garnirez  le  vaifleau 
d’une  Nappe  ou  Toile  allez  grande 
pour  aller  jufqu'au  fonds  & déborder 
tout  au  tour.  Il  faut  auffi  que  la 
Tpile  l'oit  forte  & bien  ferrée  , afin 
que  le  Tabac  ne  puifl'e  paflér  au  tra- 
vers. Vous  mettrez  vôtre  Tabac  dans 
le  vaifleau  avec  beaucoup  d’eau  en- 
forte  qu’il  trempe  bien  : vous  le  re- 
muerez bien  dans  1 eau  , & le  taillerez 
tremper  jufqu'au  lendemaimpuis  vous 
ferez  fortir  l’eau,  retenant  le  Tabac 
avec  la  Toile  & l’exprimerez  le  plus 
que  vous  pourrez  , & remettrez  de 
l’eau  & le  laverez  de  rechef  & le  taille- 
rez encore  tremper  comme  la  premiè- 
re fois  & enfin  vous  ferez  ainlî  deux 
ou  trois  fois  de  fuite.  Ce  qui  étant  fait 
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la  dernière  fois  vous  exprimerez  vôtre 
Tabac  le  plus  que  vous  pourrez  ôc 
vous  aurez  des  clayes  d'ozier  qui  fe- 
ront garnies  de  Toiles  fortes  Sc  ferrées 
fur  leftju  lies  vous  mettrez  feicher 
vôtre  Tabac  au  Soleil,  & vous  aurez 
foin  de  moment  en  moment  de  le  re- 
muer afin  qpfil  feiche  par  tout  égale- 
ment; & lors  qu’il  fera  bien  fèc  vous 
le  remettrez  dans  le  vaiiléaiv  ou  ba- 
quet avec  lu  Allante  quantité  d'eau  de 
lenteur  à vôtre  choix , fbir  de  l'eau  de 
Roze  on  de  fleurs  d'Orange  oit  d'An- 
ge, fe  font  les  eaux  qui  (ont  propres 
au  Tabac  * vous  le  laifterez  tremper 
dans  cette  eau  jufqu'au  lendemain. 
Enfuite  vous  tirerez  de  l’eau  l'expri- 
mant doucement  3c  le  mettrez  feicher 
derechef  fur  vos  clayes  , ayant  foin  de 
le  remuer  à melure  qu'il  feiche  & étant 
fec  vous  l’aroferez  encore  de  la  même 
eau  : enforte  qu'il  foit  comme  en  pâte 
& vous  le  laiiïerez  derechef  feicher  , 
& pour  lors  étant  le c il  fera  en  état  de 
prendre  l'odeur  des  fleurs. 

La  maniéré  cy-dcllus  de  purger  le 
Tabac  eft  la  meilleure , & le  Tabac  par 
Cette  maniéré  eft  en  état  de  recevoir 
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toutes  les  odeurs  que  l’on  lui  veut 
donner  } mais  l'on  ne  peut  le  ievyir 
de  cette  méthode  fans  aporter  au  Ta- 
bac de  la  diminution , & pour  les  per- 
fonnes  qui  vouloient  épargner  l’eau  de 
fenteur  & empêcher  qu’il  ne  diminué 
tr nt , il  pourront  fe  fervir  de  la  manie* 
pe  qui  fuit. 

Autre  maniéré  de  purger  le  Tabac. 

VOus  mettrez  vôtre  Tabac  trem- 
per dans  l’eau  feulement  une  fois 
pendant  vingt-quatre  heures , cnfuice 
de  quoi  vous  ferez  e'vader  l’eau  8c 
l'exprimerez  le  plus  que  vous  pourrez 
dans  la  Toile  , ou  avec  les  mains  > 8c 
le  mettrez  feicher  fur  les  cia  ycs  le  re- 
muant de  moment  en  moment  pendant 
qu’il  friche,  & étant  bien  fcc  vous 
1 aroferez  d’eau  de  fenteur  de  laquelle 
vous  voudrez  : enforte  qu’il  foie  com- 
me en  pâte  , 8e  vous  le  lailleiez  dere- 
chef feicher,  8e  étant  fec  1 aroiez  une 
féconde  fois  , 8e  le  ferez  encore  fei- 
cher: Se  pour  lors  il  fera  prêt  de  pren- 
dre l’odeur  que  vous  voudrez»  ou  bien 
fi  vous  le  voulez  mettre  en  couleur 
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de  jatine  ou  de  rouge  vous  le  ferez 
avant  que  de  le  parfumer  aux  fleurs, 
comme  1 Article  fuivanc  l’enfeigne. 

M mitre  de  mettre  le  Thbac  en  couleur 
Iuunc  ou  Ronce. 

<b 

X7  Ous  prendrez  de  l’Ocre  jaune  ou 
^ rouge,  du  quel  vous  voudrez  * fü- 
pofé,la  grofleur  d’un  œuf  vous  y ajou- 
terez un  peu  de  blanc  de  craye  pour 
modérer  un  peu  la  couleur  : vous  les 
broyerez  fur  le  marbre  avec  environ 
demi  once  d’huile  d’amande  douce,  ôc 
les  ayant  parfaitement  bien  broyées 
vous  y ajouterez  de  l’eau  ôc  l’augmen- 
terez toujours  peu  à peu, en  continuant 
à broïer  jufqu'à  ce  que  l’eau  s’incorpore 
bien  avec  la  couleur:&  pour  lors  vous 
rangerés  vôtre  couleur  fur  un  coin  du 
marbre.  Enfuite  vous  broyerés  deux 
cueiilerées  de  gomme  Adragant  dé* 
trempée,  ôc  étant  bien  broyée  i’aiïem- 
blerés  avec  vôtre  couleur  ôc  les  broye- 
rés enfemble  tant  qu’ils  foïent  bien  mê- 
lés, y ajoutant  de  l’eau  peu  à peu  ôc  à 
lors  vous  mettrés  le  tout  dans  une 
Terrine , & augmenterés  l’eau  en  re- 


mil  an  t bien  le  toutqufqu'à  la  quantité 
d'une  pinte  ou  environ.  Ce  qui  étant 
fait  vous  prendrésla  quantité  de  Ta- 
que vous  voudrés  , & le  mettrez  dans 
bac  purgéj  un  vaiireau  ou  terrine  , 8c 
verferés  parmi  vôtre  Tabac  de  la  fufdite 
couleur  la  mêlant  bien  avec  les  rçains, 
faifant  comme  une  pâte  non  pas  trop 
liquide  mais  feulement  bien  imbibé. 
Vous  le  laiiîerez  dans  fa  couleur  juf- 
qu'au  lendemain  & enfuite  le  mettrez 
feichfi*  fur  des  toiles  au  SoleiU  & vous 
aurez  foin  de  le  remuer  à mefure  qu  il 
feichera,  & étant  fec  vous  ferez  une 
gommftfcommc  il  fuit  pour  le  gom- 
mer. 

Vous  broyerez  fur  le  marbre  de  la 
gomme  Adragant  détrempée  ^vec  de 
l'eau  de  fenteur  > & étant  bien  broyée 
vous  y ajouterez  peu  à peu  de  l'eau  en 
continuant  à broyer  en  forte  quelle 
foit  fort  claire  : & pour  vôtre  com- 
modité la  mettrez  dans  une  terrine, 
afin  d'y  pouvoir  ajouter  de  l'eau  fuffi- 
famment.  Vous  mouillerez  enfuite  le 
dedans  de  vos  mains  avec  cette  gomme 
& en  frotterez  vôtre  Tabac  & vous 
ferez  ainfijufqu'à  ce  que  tout  vôtre 
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Tabac  ait  été  gommé  * &c  pour  lors 
vous  le  laifferez  Teicher*  le  remuant 
de  moment  en  moment.  Et  étant  fcc 
vous  (à  fierez  tout  vôtre  Tabac  avec 
le  fas  tout  le  plus  fin  que  vous  ayez  , 
afin  d'en  fèparer  la  couleur  qui  ny  fera 
pas  attachée  : ce  qui  étant  fait  il  fera 
en  état  dJêtre  parfumé  aux  fleurs  ou  à 
l'odeur  que  vous  voudrez  choifir. 

JM  amer  e de  parfumer  le  Tabac  aux 
fleurs. 

I L eft  bon  de  fçavoîr  que  les  fleurs 
qui  font  le  pins  de  fervice  pour  le 
Tabac  , font  les  fleurs  d’Oranges,  le 
Jaflemin  , les  Rozes  communes  ; les 
Rozes  mufcades  & les  Tubereufes , & 
fort  difficilement  les  autres  fleurs  corn* 
muniquent-eiles  leur  odeur  bien  na- 
turellement,à moins  que  de  les  repeter 
bien  des  fois  : 3c  enfuite  les  aider  en 
parfumant  le  Tabac  de  l’efience  des 
memes  fleurs  comme  vous  verrez  dans 
les  Articles  de  parfumer  le  Tabac:mais 
rôdeur  ne  dure  jamais  longs-tems 
comme  des  fortes  ci  deffii s nommées. 
Voici  de  quelle  maniéré  on  les  emploie. 

Vous 
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Vous  aurez  une  grande  caille  félon 
vôtre  befoin  que  vous  garnirez  de 
papier  bien  fec  & dans  laquelle  vous 
mettrez  un  lit  de  Tabac  épais  d’un 
pouce  , puis  un  lit  de  fleurs  & conti- 
nuerez ainfi  jufqu'à  ce  que  vous  ayez 
tout  employé  , & taillerez  de  cette 
maniéré  vôtre  Tabac  parmi  les  fleurs 
pendant  vingt  quatre  heures:  fi  vous 
avez  le£  fleurs  en  abondance  vous  les 
changerés  au  bout  de  douze  heures* 
Enfuite  vous  faflerés  vôtre  Tabac  pour 
retirer  les  fleurs  &:  les  renouvellerez 
en  meme  tems , & ferés  ainfi  pendant 
quatre  ou  cinq  jours  & lors  que  vous 
fentirés  que  vôtre  Tabac  aura  bien  pris 
rôdeur  des  fleurs,  vous  renfermerez 
dans  vos  boîtes  dans  un  lieu  fec  pour 
le  confcrver.  Il  n'elt  point  neceilairc 
de  toucher  au  Tabac  pendant  que  Ici 
fleurs  font  dedans  parce  qu’il  ne  s'é~ 
chaufe  pas. 


Autre  manière  de  parfumer  le  Tabac 
aux  fleurs . 


VOus  tanrez  une  quantité  félon  le 
befoin  de  feuilles  de  papier  de  la 
G 
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grandeur  on  à peu  prés  de  la  caitfe 
dont  vous  vous  fervirez  ; les  dictes 
feuilles  feront  toutes  ieichécs  au  feu  , 
de  enfuite piquées  par  tout  d'une  groflè 
épingle  : & pour  mettre  vôtre  Tabac 
en  fleurs  5 vous  meterés  dans  vôtre 
caille  un  lit  de  Tabac  épais  d'un  doigt, 
puis  vous  mettrez  fur  le  Tabac  une 
feuille  de  papier  * de  fur  le  papier  un 
lit  de  fleurs  & fur  les  fleurs  une  autre 
feuille  de  papier  ; vous  mettrés  de  re- 
chef fur  le  papier  un  lit  de  Tabac  de 
continuerez  ainfi  jufqu'à  ce  que  vous 
ayez  tout  employé.  De  cette  maniéré 
les  fleurs  font  entre  deux  papiers  de  le 
Tabac  de  même  , fans  que  le  Tabac 
touche  aux  fleurs  , de  par  cette  manié- 
ré le  Tabac  prend  l'odeur  des  fleurs 
bien  naturellement , parce  que  l'odeur 
des  fleurs  n’eft  point  corrompue  par  le 
Tabac.  Vous  aurez  foin  de  changer 
les  fleurs  fclcn  l’abondance  que  vous 
en  aurez  , foit  au  bout  de  douze  heu- 
res ou  de  vingt-quatre  : & lors  que 
vous  voudrez  les  retirer  , il  ne  faudra 
que  retirer  vos  feuilles  de  papier  de 
faflèr  vôtre  Tabac  avec  un  fas , dont 
la  toile  de  crin  foit  alfez  claire  pour 


des  parfums.  j » j 

•laifle r pafler  vôtre  Tabac , & retenir 
vos  fleurs  , vous  donnerez  ainfi  les 
fleurs  pendant  quatre  ou  cinq  jours, 
& Içra  fait. 

Boutons  de  Roz.es  pour  le  Tabac. 

VOus  prendrez  une  quantité  de 
boutons  de  Rozes  telle  qu-e  vous 
voudrez,  defqueis  vous  arracherez  le 
bouton  vert  8c  mettrez  à la  place  de 
chacun  unclou  de  Geroflerenluitevous 
les  metrrés  dans  une  bouteille  de  verre 
8c  la  boucherez  bien  8c  la  mettrez  au 
Soleil  pendant  trois  femaines  ou  un 
mois , & vous  vous  fervirez  de  Tes 
boutous  pour  mettre  dans  vôtre  Ta- 
bac ••  après  qu’il  fera  purgé  cela  donne 
une  odeur  fort  agréable. 

Tabac  de  Jldllle-jleuys'. 

IL  ne  s’agit  que  de  mêler  enfèmble 
du  Tabac  de  plu  fleurs  odeurs  de 
fleurs,  8c  de  faire  enforte  par  le  plus 
de  l’un  ou  le  moins  de  l’autre  que  l’on 
ne  puifle  connoître  qu'elle  eft  l'odeur 
qui  domine,  & fera  fait. 
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Jldanierc  de  faire  le  Tabac  de  differentes 
grojfeur  de  grain. 

IL  faut  avoir  des  fas  ditFerens,  les 
uns  de  toile  née,  & d’autres  plus 
claire  3 ainfi  f on  la  groflcur  de  vos 
toiles  vous  tirer és  le  grain  en  le  faf- 
fant  > l’on  ne  fepare  le  Tabac  de  cette 
forte  que  lors  qu'il  a été  parfumé  aux 
fleurs. 

Tabac  fin  façon  d’ Efpagne. 

T E véritable  Tabac  d’Efpagne  eft 
JL  tout  à fait  fin  & rougeâtre  , il  faut 
pour  en  faire  de  femblable  prendre 
du  Tabac  rouge  & grené  , & le  piler 
au  mortier  & le  palier  bien  fin  par  le 
Tamis  &c  comme  il  aura  été  purgé 
avant  que  d’avoir  été  mis  en  couleur 
ainfi  que  je  l’ay  remarqué  dans  le  com- 
mencement de  ce  Traité  , il  ne  faudra 
pôur  lors  que  lui  donner  les  Fleurs 
comme  jel’ai.enfeigné  & le  parfumer 
enfuite  de  l'odeur  de  pointe  d’Efpa- 
gne  ou  autre  fi  vous  voulez , & fera 
fait. 
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Pour  faire  du  Tabac  de  bonne  fen- 
teur  il  ne  fuffit  pas  de  le  parfumer  aux 
Fleurs,  il  faut  encore  lui  donner  d'au- 
tres parfums,  il  e(l  bien  vrai  que  l'o- 
deur des  Fleurs  feroit  fuffifante  & que 
celui  qui  e(l  feulement  purge  pour- 
roit  être  employé  dans  les  compofi-* 
dons  fui  vantes , je  laide  cela  à la  vo- 
lonté de  ceux  qui  l'accommoderont  à 
leur  fantaifie  , mais  je  dirai  feulement 
que  l'experience  m'a  fait  voir  que  l'o- 
deur des  Fleurs  accompagne  fort  bien 
les  odeurs  les  plus  délicates  & les  plus 
exquifes,  &-  que  les  odeurs  en  font 
d’une  autre  qualité  & durent  bien  plus 
longs-tems. 

]e  ne  fais  point  le  détail  de  plufieurçs 
petits  parfums  que  l’on  peut  compofer 
foi- meme  félon  la  fantaïfie  : Je  donne 
feulement  les  mémoires  des  plusexcel- 
lens  parfums , il  eft  aifé  à toutes  per- 
fonnes  d’en*  compofer  de  foi-même 
ayant  la  connoillance  des  odeurs  qui 
y font  propres. 
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Mailler:  de  parfumer  U Tubac  en? 
poudre  de  ptufieurs  odiurs 
differentes. 

Tabac  de  Cedra  ou  Bsrga-motte. 

IL  n'eft  pas  neccffaire  de  prendre  da 
Tabac  parfumé  aux  fleurs  pour  le 
mettre  en  odeur  de  Cedra  , il  fuflit 
<ju#il  foie  purgé,  parce  que  le  Cedra 
eft  une  odeur  forte  qui  pénétré  tout 
&'  par  confequentil  luffit  d'en  verfer 
quelque  goûte  dans  une  once  & le  bien 
mêler * & fera  fait. 

71.  bac  di  Nrenty. 

T ’Eftence  de  Neroly  eft  aufli  une 
'dîence  forte  qui  s 'employé  com- 
me celle  de  Cedra  > i*odeur  en  eft  forte 
^ agrcabIe,pourveu  que  l'on  en  mette 
gu  très , car  elle  eft  encore  plus  péné- 
trante que  celle  de  Cedra.  11  faut  par- 
ticulièrement obferver  que  fi  Loti  veut 
^voir  du  Tabac  de  cerre  odeur  elle  doit 
êrre  pure  & véritable:  car  pour  peu 
qu'elle  foit  mêlée  elle  devient  dans 
Lufage  d une  odeur  defagreable. 


Tabac  de  Ponolbô'n \ 


VOus  prendrez  une  livre  de  Tabac 
jaune  parfumé  à la  fleur  d’O- 
range,  devons  broyerez  dans  le  petit 
mortier  douze  grains  de  Civette  avec 
un  petit  morceau  de  Sucre,  de  bayant 
bien  broyé  vous  y mêlerez  un  peu  de 
Tabac  , de  continuerez  à l'augmenter 
en  continuant  à le  mêler  avec  le  pilon 
tant  que  vous  ayez  empli  vôtre  mor- 
tier : vous  le  renverferez  avec  le  ref. 
tant  de  la  livre  de  mêlerez  bien  le  tour 
avec  les  mains  , puis  vous  remettrez 
du  même  Tabac  à moitié  plein  vôtre 
mortier  > 3c  y verferez  une  demi  once 
d'elïence  de  fleurs  d’Orange  que  vous 
mêlerez  bien  avec  le  pilon  : vous  achè- 
verez d'emplir  vôtre  mortier  de  Tabac, 
afin  de  mieux  mêler  beflence  vous 
renverferez  par  après  # vôtre  mortier 
fur  le  reliant.  Vous  mêlerez  bien  le 
tout  enfemble avec  les  mains,  de  fera 
fait.  L'odeur  en  fera  fort  agréable  de 
durera  Iong-tems  , de  quoique  ce 
foit  de  bellcnce  grafle  cela  ne  fera 
point  de  tort  au  Tabac  de  neparoîtra 
G iiij 
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point  gras,  pourveu  que  L*on  augmen- 
te pas  la  doze  cy * dellus  marquée. 

Si  le  Tabae  eft  parfumé  auz  Fleurs 
de  Jailemin  il  faudra  prendre  de  l*ef- 
fence  de  ] aliénai  n-,  & ainfi  des  autres 
Fleurs.  Toute  forte  de  Tabac  fe  peut 
parfumer  de  la  même  maniéré. 

Tabac  Majqnê. 

VOus  prendrez  du  Tabac  de  telle 
odeur  de  Fleurs  que  vous  vou- 
drës  > ( fupofé  une  livre  ) vous  met- 
trés  dans  le  petit  mortier  vingt  grains r 
de  Mnfc  avec  un  petit  morceau  de  Su* 
cre  & les  broyerés  bien  ensemble,  puis 
vous  y ajoûterés  un  peu  de  Tabac  * & 
ftiugmcnterca  en  continuant  à mêler 
avec  le  pilon  jufqul  ce  que  le  mortier 
foit  plein  : enfuit  e vous  le  renverferés 
fur  le  reliant,  & mêlerés  bien  le  tout 
enfemble , & fera  fait. 

Tabac  a la  pointe  d’Efpagne* 

VOus  prendrez  une  livre  de  Tabac 
de  telle  odeur  dcFleurs  que  vous 
voudrez  > vous  mettrez  dans  le  petit 
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mortier  vingt  grains  de  Mule  6c  un. 
peiit  motceau  de  Sucre  que  vour  bro- 
yerés  bien  enfemble  : enfuite  vous  y 
ajoûterés  un  peu  de  Tabac  6c  l'aug- 
menterez en  continuant  à broyer.  Vô- 
tre mortier  étant  plein  vous  le  renver- 
ferés  à part  6c  le  couvrirés  avec  une 
partie  du  reliant  afin  qu’il  ne  savante 
pas.  Vous  broyerés  par  après  dans  le 
mortier  dix  grains  de  Civette  avec  un 
petit  morceau  de  Sucre,  puis  vous  y 
ajoôrerés  un  peu  de  Tabac  6c  l’aug- 
menterez en  continuant  à le  mêler: 
vous  le  ren  ver  ferez  avec  le  precedent 
& mélerés  bien  avec  les  mains  le  tout 
enfemble , 6c  fera  fait. 


‘Tabac  en  Q&cur  de  Roms. 


VOus  prendras  une  livre  de  Tabac 
de  telle  odeur  deFleurs  que  vous 
voudrez  , vous  ferea  chaufèr  let  petit 
morrier  6c  ferez  fondre  à fa  chaleur 
vingt  grains  d’Ambre  , vous  y mêler 
rez  un  peu  de  Tabac  ôc  l’augmenterés 
peu  à peu  en  continuant  à le  rnéîer 
avec  le  pilon,  6c  vôcre  mortier  étant 
à moitié  plein  vous  le  renverferez  à 
G * 
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part  & le  couvrirez  avec  une  partie  du 
raftant  : enfuite  vous  broyerez  dans  le 
mortier  dix  grains  de  Mufc  avec  un 
petit  morceau  de  Sucre,  y ajoutant  du 
Tabac  & étant  mêlé  le  renverferez  fur 
le  precedent  & le  couvrirez  encore* 
Vous  broyerez  aufîi  cinq  grains  de 
Civette  avec  un  peu  de  Sucre  y ajou- 
tant du  Tabac  > puis  vous  le  renverfe- 
rez avec  le  precedent  &c  mêlerez  bien 
le  tout  enfemble , 3c  fera  fait. 

77/bac  en  odeur  de  Malthe . 

VOus  prendrez  une  livre  de  Tabac 
de  fleurs  d Orange,  puis  vous 
ferez  chaiifer  le  petit  mortier , 3c  vous 
ferez  fondre  à fa  chaleur  vingt  grains. 
d'Ambre  : enfuite  vous  y melerez  un 
p'eu  dé  Tabac  que  vous  augmenterez 
en  continuant  à mêler  avec  le  pilon5* 
3c  vôtre  mortier  étant  plein  vous  le 
r en  ver  ferez  à part  3c  le  couvrirez  avec 
une  partie  du  refiant:  puis  vous  bro- 
yerez dans  le  mortier  dix  grains  de 
Civette  avec  un  peu  de  Sucre  y ajou- 
tant du  Tabac  que  vous  augmenterez 
en  continuant  à meïer  avec  le  pilon  ; 
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après  quoi  vous  renverfoez  avec  !c 
precedent  8c  mêlerez  bien  le  tout  en- 
fernble,  & fera  fait. 


Tabac  Ambré . 

VGus  prendrez  une  livre  de  Tabac 
de  telle  odeur  de  fleurs  que  vous 
voudrez,  puis  vous  ferez  chaufer  le 
petit  mortier  & ferez  fondre  à fa  cha- 
leur vingt-quatre  grains  d’Ambre: 
vous  y ajouterez  enfuite  du  Tabac  que 
vous  augmenterez  peu  à peu  en  con- 
tinuant à broyer  8c  mêler  avec  le  pi- 
lon : vôtre  mortier  étant  plein  vous 
renverferez  avec  le  reliant,  8c  mêlerez 
bien  le  tout  enfemble  avec  les  mains  » 
& fera  fait. 

Comme  dans  les  Parfums  chacun 
à fon  goût  8c  que  plu  fleurs  aimeront 
le  Tabac  bien  parfumé  : il  y en  a qui 
voudront  une  odeur  douce  8c  cepen- 
dant qui  foit  tou  jour,  bonne;  iis  au- 
ront lieu  de  fecontenter  avec  les  com- 

foficion  cy-devant  marquées*  Car  fl 
es  odeurs  leur  fcmble  trop  fortes  ils 
n’auront  qu'à  augmenter  le  Tabac 
après  que  l’odeur  y fera  donnée , 8c’ 
elle  fera  douce  puifqull  ny  va  que  du 
G vj 
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plus  ou  du  moins,  d'autant  que  les 

compofitions  en  font  très- bonnes , ôc 

fur  toutes  chofes  il  faut  avoir  foin  de 

bien  enfermer  le  Tabac  lors  qu'il  eft 

parfumé  afin  que  l'odeur  ne  s'évante 

pas. 

Vray  fecret  de  Peau  de  la  Reyne  d*Hon~ 


CEtte  eau  porte  le  nom  d'une  vé- 
nérable Pr  inc  elfe  laquelle  s'en  eft 
fervie  heureufement  , comme  elle  le 
témoigne  par  un  de  fes  écrits  qu'on  à 
trouvé  après  fa  mort , dont  voicy  la 
véritable  copie.  En  la  cité  de  Bude  du 
douzième  d’O&obre  mille  fix  cent 
cinquante  deux  > fe  trouva  écrite  la 
precente  recepte  dans  les  heures  de  la 
Sereniffifone  Ifabelle  Reyne  dudit 
Royaume, 

Moi  donna  à I fa  b elle  Reine  de  Horb- 
çriè,  étant  âgée  de  foixante  & douze?- 
ans,  fort  infirme  & gouteufe  , ayant 
ufë  un  an  entier  de  la  fuivante  recepte 
que  me  donna  un  Hermice  que  je  n'a- 
x ois.  jamais  veu  , & n'ay  fou  voir  du 
depuis  * laquelle  fit  tant  d efet  à mon 
endroit  qu’en  meme  rems  je  guéris,,  &: 
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recouvrai  mes  forces , en  forte  que  pa^- 
roiffant  belle  à un  chacun  , le  Roy  de 
Pologne  me  voulut  épou fer  , ce  que 
je  refufai  pour  l’amour  de  mon  Seigneur 
Jefus-Chrift  tk  de  l’Ange  par  lequel  je 
crois  que  cette  recepte  m’avo it  été  don- 
née. Prene  de  Peau  de  vie  diftilée  qua- 
tre fois,  deux  Hures  ; de  cimes  de  fleurs 
de  Romarin  vingt-deux  onces  quePon 
mettra  dans  unvafe  , bien  bouché  Pet 
pace  de  cinquante  heures  de  puis  met- 
tre le  tout  dans  un  alembic  pour  diftil- 
ler  au  bain  marie,  on  en  prendra  le 
matin  une  fois  la  femaine  le  poids  d’u- 
ne dragme  dans  un  bouillon  fait  de 
viande , on  s’en  lavera  la  face  tout  les 
matins , de  on  s’ën  frottera  le  mal  ou 
les  membres  infirmes. 

Ce  remede  renouvelle  les  forces 
de  fait  bon  efprit  nettoye  toutes 
les  macules  du  cuir  fortifie  les  cfprits 
vitaux  en  leurs  naturel  reftiruë  la  veue 
la  confetve,  de  alonge  la  vie,  il  eft 
excellent  pour  Peftomac  > de  pour  la 
poitrine  en  s’en  frottant  par  demis,  j’ai 
tiré  ce  rare  fecret  d’un  livre  original 
écrit  de  la  main  de  fa  Majefté  Impéra- 
trice Donna  Maria  fille  de  l’Empereur 
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Charlcs-Quint  lequel  après  fa  mort  me 
fur  reprefencé  par  une  de  fes  Demoifel- 
les  qui  l’avoir  en  ion  pouvoir  je  l’ai 
copié  de  ma  main  , & l’ai  choifi  entre 
plufieurs  autres  fecrets  qu’il  y avoir. 
Quand  on  fe  fer  vira  du  prefentreme- 
de  , il  ne  le  faut  pas  faire  chaufer , 
parce  que  les  efprics  les  plus  fubtils 
s'évaporeroient. 
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PERMISSION. 

IE  Con'cns  pour  le  Roi  qu’iï 
loir  permis  à Hilaire 
B a r i t e l Marchand  Li- 
braire de  cette  Ville, de  faire 
réimprimer  le  livre  intitulé 
le  Parfumeur  François  qui 
en  k igné  toutes  les  maniérés 
de  tirer  des  odeurs  des  Fleurs 
& faire  toutes  fortes  de  par- 
fums compofé  par  le  heur 
Barbes,  A Lyon  ce  31.  May 
1698.  VAGINAY. 

Permis  d’imprimer  ce  13. 
Juillet.  DE  SEVE.  * 


